
Coursdegéographieterminale

LaCôted’Ivoireestunétatcôtierfrancophoned’Afriqueoccidentale
indépendantdepuis1960.Achevalsurlessavanesaunordetlaforêt
denseausud,ellecouvre322462Km2etcompteenviron19,8millions
d’habitantsen2005.

LaCôted’Ivoireaconnujusqu’en1980undéveloppementrapide.
Maiselle traverse depuis1980 une crise grave accentuée parla
rébellioninstalléedanslamoitiénorddepuisseptembre2002.

Leçon1 :LESFONDEMENTSDUDEVELOPPEMENTECONOMIQUE
DELACOTED’IVOIRE.

Introduction
La côte d’Ivoire,située dans la zone intertropicale,jouitd’une

situationprivilégiéedanslasousrégion.Ellepossèdeplusieursatouts
poursondéveloppement.

ILesfondementsnaturelsethumains.

1-Lesfondementsnaturels

-Lereliefivoirienestpeucontrasté,dansl’ensembleplatsaufdans
l’ouestdupaysoùlesaltitudesatteignent1000m.Cetteplatitudedu
reliefoffredesavantages :facilitédemiseenvaleur(agriculture,réseau
decommunication).

-Leclimat :laCôted’ivoirebénéficieduclimatsubéquatorialausud
etdu climattropicalhumide.Le pays connaîtune pluviométrie
suffisantepourledéveloppementagricole.

-Lavégétationdeforêtausud,lasavaneaucentreetaunordoffre
despossibilitéspourl’exploitationforestière,l’arboriculture(cacao,café,
hévéa,palmieràhuile,…)d’unepartetd’autrepartl’élevage.

-Lessols :les¾ dessolssontferralitiques,doncpauvresmais
ayantdesaptitudesculturalesimmensessousl’influenceduclimatet
de la végétation.Ces sols sontadaptés à des cultures agricoles
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pérennesousaisonnièrestrèsvariées.
-Lesous-solivoirienn’estpastrèsrichemaisilrecèled’énormes

potentialités :ressourcesminièreseténergétiques.
-Leréseauhydrographiqueconstituéd’unepartde4grandsfleuves

etlesaffluentsduNigeretdelaVoltanoireetd’autrepartdusystème
lagunaire présente d’énormes possibilités économiques :irrigation,
constructiondebarragesélectriquesetdeports ;

-l’ouverturedelaCôted’ivoiresurlamerpermetdedévelopperdes
activitésportuaires,d’exploiterlesressourcesmaritimesetlesactivités
touristiques.

2-Lefondementhumain

Lapopulationivoirienneestestiméeà19,8millionsen2005.C’est
unepopulationàmajoritéjeune(lesmoinsde15ansreprésentent45%).
Lepaysfaitofficedeterred’accueiletabritedetrèsfortcontingent
d’étrangersquicontribueàsondéveloppement.

Leshommesetlesfemmesayantbénéficiédelaformationdans
lessecteursd’activités,seregroupentpourcréerdesentreprisesdans
lesdomainesdel’économie.

3-Lefondementpolitique

La côte d’ivoire a choisiaprès l’indépendance le libéralisme
économique.Ils’appuiesurlalibreentreprise,suruncapitalismed’état
etsuruneplanificationquiinciteetorientelesinitiativesprivées.
Lapolitiqued’ouverturefavorisel’apportdemaind’uvre,decapitauxet
cadresétrangers.

Pourencouragerlesinvestissementsétrangers,l’étativoirienleur
accordedesavantages :

-exonérationetallègementfiscal
-libertédetransfertdescapitauxàl’extérieur
-régimedouaniersouple
-garantiedelanonnationalisationdesentreprises.

Aujourd’hui,compte tenu de la crise sociopolitique etdevantla
dégradation de la situation des entreprises privées,des mesures
additionnelles ontété adoptées afin de recréerles conditions de
confiancefavorablesàlapoursuitedesactivités.Ils’agit de:

-l’aideaurenouvellementdesimmobilisationsdétruites ;
-lacontributionaurefinancementdesentreprises ;



-laréductiondutauxdelaTVAde20à18% ;
-l’exonérationdesdroitsd’enregistrementàlaréimplantation

desentreprisesdélocalisées

II-L’évolutiondelapolitiqueéconomiquedelaCôted’Ivoire.

Lelibéralismeivoirienn’estpasabsolu.L’étatintervientenanimant,
en contrôlanteten définissantles orientations à donnerà cette
économique.Ainsi,depuis1960,laplanificationseprésentecomme
suit :

1-1960-1980.

L’état a mis en place des infrastructures économiques,le
développementde l’agriculture et des industries de substitution,
diversification des cultures agricoles d’exportation,ivoirisation des
cadresetcapitaux.

2-Ladécennie1980-1990

L’accentestmissurl’aideàlapaysannerieetàl’éducationau
servicedudéveloppement.Laprioritéestdonnéeauxculturesvivrières
envued’atteindrel’autosuffisancealimentaire.

Lacôted’Ivoireaconcludesprogrammesd’ajustementstructurel
avecleFMIetlaBanquemondialeenvuedecréerlesconditionsdela
relanceéconomiqueetd’assurerunecroissancesaineetdurable.

3-Depuis1990.

La Côte d’Ivoire a adopté,en complément au réajustement
structurel,laprivatisationdesentreprisesdanslesquellesl’étatdétient
unepartducapitalcommemoyenderelancedesonéconomie.
Lesobjectifspoursuivissont :
-assureruneplusgrandeparticipationdusecteurprivéaufinancement
del’activitééconomique ;
-susciterunaccroissementdesinvestissements ;
-permettreàunnombrecroissantd’ivoiriensdeprendreunepartactive
audéveloppementéconomique ;
-etenfinpermettrelefinancementdesprogrammesd’investissement
public.



L’Etatsedésengagedesactivitésdeproductionpourseconsacrer
davantageàlaconstructiond’équipementssociauxetéconomiquesde
base.
Lesavantagesqu’engendrelaprivatisation :

- investissementsplusaccrus
- améliorationdesconditionsdetravailetdevie
- rigueurdansletravailetefficacitéduservice

Lesinconvénients:
- emploisnongarantis
- limitesàl’embauche
- tendanceaumonopole(casdessecteursstratégiques)

Conclusion

Les facteurs naturels et humains et surtout les stratégies
économiques élaborées parl’Etatsontdes atouts importants qui
concourentaudéveloppementdelaCôted’Ivoire.



Leçon2 :LESSECTEURSD’ACTIVITESECONOMIQUESDELACOTE
D’IVOIRE

Introduction
Depuissonindépendance,laCôted’Ivoireaaccordéuneplacede

choixàchaquesecteurd’activitésdanssastratégiededéveloppement
économique.

D’une façon générale, on distingue 3 secteurs d’activités
économiques :lesecteurprimaire,lesecteursecondaireetlesecteur
tertiaire.
L’étudedecesdifférentssecteursd’activitéspermetd’apprécierle
niveau de développementdu pays etde mesurerleurpoids dans
l’économiedelaCôted’Ivoire.

I-Lesecteurprimaire.

LaCôted’Ivoireestsouventprésentée,dansuncontinentoùles
conditionsdeviequotidiennesesontdétérioréesdepuisdesannées
comme« l’Afriqueheureuse »,etcelagrâceàsonsecteurprimaire,plus
particulièrementsonagriculture.
Cesecteurcomprendenoutrel’élevage,lapêcheetl’exploitationdes
ressourcesforestières.

1-L’exploitationforestière

L’exploitation forestière a fortement contribué à l’essor
économiquedupays.

Eneffet,pendantlapériodecolonialeetdanslespremièresannées
quiontsuivil’indépendance,lespremierséchangescommerciauxavec
l’extérieur ont démarré avec l’exportation du bois en grume,
principalementl’acajoubassam.

Aujourd’hui,malgrélereculdel’activitéforestière,l’exportationdes
produitsprocured’importantesrecettes.
Lesstatistiquesrécentesdecesecteurnesontpasdisponibles

Enplusdesrecettesqu’elleprocureaupays,l’exploitationdes
ressourcesforestièresoffredenombreuxemplois.

L’exploitationforestièreportesur :
desessencesd’intérêtprimordial :cesontl’acajou,lesipo,letiama,le

kotibé,l’avodiré,l’assamela,lesamba,leframiré,leniangon,lebété,
l’iroko,…



desessencesd’intérêtsecondaire :lelingué,lefromager,ledabema,
…

2-L’élevageetlapêche

a)L’élevage

Encomparaisonaveclespayssahéliens,laCôted’Ivoiren’estpas
unpaysoùilexisteunetraditiond’élevage.C’esttoutnaturellementque
dèsl’indépendancedupays,legouvernementvaaccorderuneplace
importantedanssesprogrammesdedéveloppementàl’élevage.En
plusd’encouragerlatranshumancedubétailduMalietBurkinaFaso
verslesud,legouvernementvainciterlesnationauxàselancerdans
l’élevage.Cettepolitiqueconcernenonseulementlesbovidés,mais
égalementlescaprins,lesovins,lesporcinsainsiquelavolaille.

Lecheptelnational(2000à2005)enmilliers

Espèces 2000 2001 2002 2003 2004 2005
Bovins 1409 1442 1456 1352 1348 1346
Petits
ruminants

2585 2649 2662 2174 2126 2121

Porcins 336 346 650 322 307 300
Volailles 29390 31060 30250 29620 27160 27290
Total 33720 34497 34718 33468 30941 31057

L’élevagecontribuepour2%auPIBtotaletpour4,5%auPIBagricole.

b)Lapêche

Lepoissonestlapremièreprotéineanimaleconsomméedansle
pays.Ilestfournisoitparla pêche artisanale soitparla pêche
industrielle.
Lesecteurindustrieldébarqueenmoyenne30 000tonnesparan,tandis
que la pêche artisanale produit près de 50 000 tonnes. La
consommationestdel’ordrede300 000tonnes.Lapêchenationalene
fournitque26,67%dupoissonconsomméenCôted’Ivoire.

LacontributiondelapêcheauPIBtotalest0,8%soit54,6milliards
FCFAen2000.
LapêcheartisanaleesttrèsactivedansleSuddupays ;maisavecla



constructiondesbarrageshydroélectriquesetleslacs,ellesedéplace
versl’intérieurdupays.

Lapêcheartisanaleemploiedesméthodesarchaïques(utilisation
delignedefond,desennederivageetd’épervier).

Lesactivitésdepêcheindustriellesonttoutesconcentréesdansle
portd’Abidjanouestbaséelaflottedesardiniersetdechalutiers.La
pêcheindustrielleestdominéeparlethon.Abidjanestlepremierport
thonierd’Afrique.

3-L’agriculture

Actuellementprincipalpilierdel’économieivoirienne,l’agriculture
aprislepassurl’exploitationforestièreaprèsl’indépendance.Estiméà
plusde70%desexportationsivoiriennes(moyennede1990à1997),le
secteuragricoleestlaprincipalesourcededevisesdelaCôted’Ivoire.Il
fautnotercependantquedetouslesproduitsagricoles,lecaféet
surtoutlecacaoquisontdesculturesdelazoneforestièrerestent
aujourd’huiencore des filières clés de l’économie ivoirienne.Ils
représententàeuxtousseulsplusde40% desexportationsdupays.
Cesdeuxproduitsreprésentent25% duPIBetoccupent21,3% dela
populationactiveen2003.LaCôted’ivoireestlepremierproducteur
mondialdecacaoavec1 388 489t,soitplusde40%del’offremondiale

etle7ème producteurmondialdecaféavec250 866ten2003/04.
C’estsansaucundoutequecertainespersonnesaffirmentquela

Côted’Ivoireestundonducaféetducacao.
Toutcommelecacaoetlecafé,lepalmieràhuile,labanane,la

noixdecola,l’hévéa,l’ananas,lecoton,l’anacarde,…rapportentaussi
d’énormesdevisesaupays.

Ensomme,lesecteurprimaireestlemoteurdelacroissancedela
Côted’Ivoire.Ilreprésente37%duPIBetoccupelamajeurepartiedela
population,soitprèsde61,3%delapopulationactive.
Ilreprésenteenoutre52,64% desrecettesglobalesdesexportations
ivoiriennesen2003.Ainsi,depuislesannées1980,lachutedesprixdes
matièrespremièresagricolessurlemarchéinternationalagravement
influésurl’économieivoirienne.

II-Lesecteursecondaire



Au lendemain de l’indépendance, la Côte d’Ivoire était
essentiellement agricole. Soucieuse de son développement
économique,elleaaccordéuneprioritéàl’activitéindustrielle.

1-LespotentialitésminièreseténergétiquesdelaCôted’Ivoire.

a)Lesressourcesminières

LaCôted’Ivoiren’estpasentièrementdépourvuederessources
minières.La prospection du sous-solrévèle une variété de ces
ressources.Ils’agit :

dumanganèselocaliséàGuitry(précisémentdanslevillagede
Lauzoua)enexploitationactuellementetdanslarégiond’Odienné ;

du diamantà Tortya età Séguéla (actuellementpillé parles
rebellesinstallésdansleNorddupays)

del’oràIty,danslebassindelaLoboetàAfemaprèsd’Aboisso.
Desindicessousforme alluvionnairesontprincipalementnotés
danslesrégionsd’Agboville,Issia,Tanda,Hiré,Toumodietdansle
Yaouré(enexploitationartisanale) ;

duferdécouvertàOdienné,Bangolo,danslemontNimbaetàSan
Pedro ;

dunickel,chrome,cobaltàMarabadiassadansledépartementde
Dabakala ;

dubauxiteàDivo,Sinfra,BouafléetBongouanou.
D’autres prospections entreprises depuis quelques années parla
SODEMIontaboutià la découverte de minerais lithinifères,de
columbium,de tantalite,de pierres ornementales dans les régions
d’Agboville,Sassandra,Gagnoa,AlépéetZuenoula.

b)Lesressourcesénergétiques

●Leshydrocarbures
Silesous-solivoirienn’apasrévélélaprésencedecharbon,les

recherches de pétrole ontaboutià la découverte de gisements
importants de pétrole etde gaz naturelau large des côtes de
Jacqueville(enexploitation),deGrand-Bassam etSanPedro.Cesont :
Baobab,Acajou,Bahia,Bélier,Espoir,Lion,PanthèreetFoxtrot.

Laproductionpétrolièreivoirienneaatteintleniveaude 80000
barils/jourdepuisaoût2005aveclamiseenproductionduchamp
baobab.Laconsommationivoiriennesechiffreà25 000barils/jour.



●L’électricité
L’électricité estfournie parles centrales thermiques de Vridi,

d’AzitoetlesdifférentsbarrageshydroélectriquesquesontAyaméIet
IIsurlaBia ;KossouetTaabosurleBandamaetBuyosurleSassandra.
Acejour,environ65% del’électricitédupaysprovientdescentrales
thermiques.

2-Lesactivitésindustriellesetleurrépartitiongéographique

a)Larépartitionspatialedusecteurindustriel

Abidjan concentre plus de 70% des entreprises industrielles,
emploie50%destravailleursetréalise65%duchiffred’affaires.

Bouaké,le2èmecentreindustrielneregroupeque5%desindustries,
8% du chiffre d’affaires et11% des travailleurs avantla guerre.
Aujourd’hui,beaucoupd’unitésindustriellesontferméleursportesdans
laville.

Danslerestedupayssontéparpilléeslesindustriesalimentaires,
les2/3desindustriesdubois,latotalitédesindustriesextractives
(mines,carrières)etquelquesusinestextiles.

Lesfacteursdecetteinégalerépartitionsont :
Abidjan est un port dynamique,regroupe les infrastructures de
communication etlescapitaux,une main d’uvre abondante etun
marchédeconsommationimportant.

b)Lesprincipauxtypesd’industries

Onpeutdistinguerdeuxgrandescatégoriesd’industries :
●Lesindustriesdebase
Ellescomprennentlesindustriesminièresouextractivesetles

industriesde1èretransformation.
Lesindustriesdepremièretransformationfabriquentdesproduits

semi-finisàpartirdesproduitsbrutsminiers,agricolesoudebois.
Ex :les usines d’égrenage de coton,la SIR,les cimenteries,les
scieries, …

Ces produits semi-finis sont destinés aux usines de
transformation.

●Lesindustriesdetransformation
Ellesutilisentlesmatières1èresoulesproduitssemi-finispour

fabriquerdesproduitsfinisi.edesobjetsdirectementutilisables.Ce



sont par exemple les manufactures de tabac, les industries
agroalimentaires,lesusinestextiles.

c)Lesactivitésindustrielles

Onpeutciterpêle-mêlelesindustriesagroalimentaires(huileries,
savonneries,…),textiles,chimiques,lescimenteries,lesconstructions
mécaniques etélectriques,les usines de montage automobile,les
industriesducuiretdeschaussures,duverre,…

d)L’importancedusecteurindustrieldansl’économie.

Endépitdelafaiblessederessourcesminières,laCôted’Ivoire
connaît depuis son indépendance un développement industriel
important. Avant la crise militaro-politique, l’industrie ivoirienne
fournissait23% du PIB etemployaitplus de 350 000 travailleurs.
Aujourd’hui,beaucoupd’entreprisesindustriellesontsoitferméleurs
portessoitdélocaliséleursactivitésdanslespaysvoisins

III-Lesecteurtertiaire

Le secteurtertiaire estun secteuréconomique dontl’activité
consisteàproduiredesbiensimmatérielsoudesservices.

Situéenamontetenavaldesautressecteurs,lesecteurtertiaire
conditionnelacroissanceéconomiquedelaCôted’Ivoire.Ilreprésente
38,1% duP.I.Betemploie31% delapopulationactiveen2005. Ce
secteurregroupelesservices,leséchanges,lestransports,letourisme
etlesactivitésditesinformelles.

1-Lesservicesetlesactivitésinformelles.

a)Lesservices

Ce sont des activités économiques quine produisent pas
directementdebiens.Ilscomprennentlesbanques,lesassurances,la
boursedesvaleurs,lestransports,larecherche,l’enseignementoule
conseil,…
Lestransportssontl’ensembledesmoyenspermettantdetransporter
des personnes ou des marchandises.Les transports dans leur
ensemble connaissent une activité soutenue. L’excellence des



infrastructuresdetransportdansletempsfaitdecetteactivitéle
moteurdudéveloppementdelaCôted’Ivoire.
Lesbanques,lesassurancesetlaboursedesvaleursd’Abidjandevenue
BRVM recueillentl’épargnepubliqueetfinancentdesentreprisestant
privéesquepubliquesoudesprojetsdedéveloppement.

b)Lesactivitésinformelles

Ellesconcernentlesactivitéséconomiquesnon soumisesaux
normesd’organisationetdegestion.

LesactivitésinformellesenCôted’Ivoirereprésententunemise

d’emplois. Actuellement elles viennent en 2ème position, après
l’agriculture,pour l’emploien occupantplus de 1,5 millions de
travailleursencestempsdecriseoùlesentreprisesfermentleurs
portes.Ellesreprésentaient12à20%duP.I.Bavantlaguerre.

2-Leséchanges

a)Lecommerceintérieur

Pendant toute la période coloniale et une décennie après
l’indépendance,leséchangesauseindupayséchappaientpourune
largepartauxivoiriens.Danslebutdemoderniseretd’ivoiriserlecircuit
de distribution,l’Etata mis en place dans les années 1970 le
Programmed’ActionCommerciale(PAC).Maisen1980,desproblèmes
degestionontobligél’Etatàmettrefinàceprogramme.Néanmoinsila
poussélesivoiriensàs’intéresseraucommercejusqu’alorsauxmains
desétrangers.

Les produits manufacturés et agricoles et des productions
animalessontcommercialiséssurlesmarchésurbainsetrurauxoupar
lebiaisd’unemultitudedemagasinsetd’étals.

Toutefoisladistributiondesproduitsagricolesetlesproductions
animalesrencontredesdifficultésénormes :

-lemanquedestructuresadéquatesdeconservation
-les intermédiaires véreux entre les producteurs et les

consommateurs.
Pourréduirecespertesetéliminerlesintermédiaires,l’Etatamis

en place de grands marchés ruraux et urbains,a décidé de
responsabiliserdavantagelesproducteursenleurconfiantlacollecte
primaireetsonacheminementverslescentresd’achat.



Ilencadreaussilespetitscommerçantsparlebiaisduprogramme
nationald’assistanceauxcommerçantsivoiriens.

Le secteur privé joue un rôle déterminant dans la
commercialisationdesproductionsanimales.

b)Lecommerceextérieur

Ilestessentieldansledéveloppementéconomiquedupaysetson
évolutiondepuisl’indépendanceestparticulièrementsignificative.Sila
balancecommercialeestrestéeexcédentairejusqu’à1980,lachutedes
prix des matières 1ères agricoles surle marché internationala
gravementinfluésurl’économieivoirienne.Alorsquelesexportations
diminuent,lesimportationsquantàelles,necessentdecroître.

Les importations portent pour l’essentiel sur les produits
manufacturésalorsquelesexportationsreposentessentiellementsur
le couple café cacao etle bois.Exemple :en 2005,le totaldes
exportationss’élèveà4 060,1milliards defrancsCFA contre3098
milliards.

Le pays commerce principalementavec l’Europe occidentale
notammentla France quiestson partenaire privilégié.Ilcherche
aujourd’huiàdiversifiersespartenairesetcommercersurtoutavecles
paysdutiersmonde(Inde,Chine,CEDEAO,…).

3-Lesinfrastructuresdetransport

Facteurprimordialdudéveloppementdeséchanges(depersonnes,
de marchandises,d’information),le système de transportetde
communicationconstitueuneconditiondedéveloppementéconomique
etsociald’unpays.PourcetteraisonlaCôted’Ivoireadéveloppéune
infrastructuremoderne.

a)Lechemindefer

IlseréduitàlaseuleligneAbidjan-Ouagadougou,longuede1173
km dont627km surleterritoireivoirien.Ilcontribueaurenforcement
desrelationséconomiquesentreleBurkinaetlaCôted’Ivoire.
b)Leréseauroutier

LaCôted’Ivoirepossèdelemeilleurréseauroutierdel’Afriqueau
SudduSahara.En1990,leréseauroutierivoirienétaitestiméà68 200



km dont5 200km asphaltéset63 000km deroutescarrossables.
Aujourd’hui,ilestestiméà82 000km dont6 500km bituméset

75 000km deroutescarrossables.
La modernisation du réseau routier s’est accompagnée du
développementimportantetrapideduparcautomobile.

c)Lesports

Auplandel’équipementportuaire,laCôted’Ivoiredisposededeux
portseneauprofonde :
─ le portd’Abidjan ouverten 1951 estle premierportd’Afrique
francophoneparsesinstallationsultramodernes.C’estaussiunportde
transitpourlespaysenclavésdel’Afriquedel’Ouest.
─ le portde San Pedro ouverten 1971 permetl’évacuation des
productionsduSud-Ouestivoirien.
Le volume du trafic du portd’Abidjan etceluide San Pedro est
respectivementde18,6millionsdetonneset1,5millionsdetonnesen
2005.

d)Letransportaérienetlagunaire

LaCôted’Ivoiredisposede2aéroportsinternationauxetd’une
quinzained’aérodromes.Leslignesintérieuresautrefoisassuréespar
AirivoireavaientétéconcédéesàunecompagnieprivéeAirContinental
sontaujourd’huidesserviesparlanouvelleAirIvoire,compagnieprivée.

Lesfleuvesdanslepaysnesontpasnavigables ;leslagunes
reliées entre elles par des canaux (3) offrent,par contre,un
remarquableréseaude300km depuislafrontièreduGhanajusqu’à
Fresco.Letraficconcerneletransportdespassagersetdesproduits
agricoles.

4-LetourismeenCôted’Ivoire

Limitéeavantl’indépendanceàl’accueildesEuropéensrendant
visiteàleurfamilleexpatriée,ouàceluidespassionnésdelachasseau
grosgibier,l’économietouristiqueestenfaitnéeen1961avecla
créationdelacompagniemultinationaleAirAfriqueetlaconstruction
en1963,del’hôtelIvoireàAbidjan.

Pourtantlepaysdisposedenombreuxatoutssurtoutnaturels
qu’unepolitiquedynamiquedevraitcontribueràmettreenvaleur.



a)LesatoutstouristiquesdelaCôted’Ivoire.

Elledisposedesitesmerveilleux,demonumentsetderéceptifs
hôtelspourledéveloppementdutourisme.

a-1)Lesatoutsnaturels

Le pays possède de nombreux atouts naturels au nombre
desquels :

desplagesàsablefinpourletourismebalnéaire ;
despaysagesnaturelsrichesenfauneetenflore ;
lescascades
etc,

a-2)Lesmonuments

Les maisons coloniales dans les villes du littoralivoirien,les
mosquéesprécolonialesdeKongetdeBondoukou,deschefsd’uvre
architecturauxcommelaBasiliquenotreDamedelaPaix,lesgrandes
écolesetlaFondationF.H.BdeYamoussoukro,lacathédralesaintPaul,
lamosquéeduPlateauetlePalaisdelacultureconstituentdesattraits
touristiques.

a-3)Lesatoutsculturelsettraditionnels

IlssontconstituésdestisserandsdeWaraniené,desforgeronsde
KoniàKorhogo,lespontsdeslianes,lesmasquesetdansesDanet
Gouro,l’Abissa,lafêteduDiprideGomon,…

a-4)Lesréceptifshôteliers

Cesontlesvillagesdevacances,lesmotels,leshôtelsassurantla
restaurationetl’hébergementdestouristes.
b)Letourisme,uneactivitéprometteuse.
b-1)Letourisme,uneactivitéd’intérêtcertain.

Letourismeestuneactivitééconomiqued’unintérêtcertaintant
parlesemploisqu’ilcréeetlesactivitésqu’ilinduitqueparlesdevises
qu’ilprocure.



Letourismeparticipaità1,5% auPIB.Ilpourraitêtreuneimportante
sourcededevises :déjà20milliardsdefrancsCFAen1991.Iloffrait
15 000 emplois à la même année.Ilcontribue au développement
d’autres activités économiques (activité de production,échanges
commerciaux,transport,artisanat,…).

Letourismeformeà la connaissancedela géographieetde
l’histoire des régions etdes peuples visités ;c’estun instrument
efficacedel’intégrationrégionaleetderapprochementdespeuples.
Ilestunesourcedeloisirsetdedétentepourunebonnereprisedu
travail.
Cependant,avecleconflitarméquiafrappélepaysdepuis2002,le
secteurdutourismeetdel’hôtellerieestcertainementl’undesplus
sinistrés.

b-2)Lesactionsdepromotion

L’Etativoirien,conscientdurôlequepeutjouerletourismedansle
développementdupays,acréédepuis1970unministèredutourisme
pourmieuxorganiseretrentabilisercetteactivité.Lapromotiondela
destinationCôted’Ivoireestconfiéeà Côted’IvoireTourismequia
remplacél’OfficeIvoirienduTourismeetdel’Hôtelleriedepuis2002.

Sesactionsdepromotionsesituentàquatreniveaux :
- publicitéagressivedanslapresseetaffichagesdestinésau

grandpublic ;
- confection d’outils promotionnels :prospectus,brochures,

dépliants,guides,…plusieurslangues ;
- campagne spécifique de promotion pour les congrès et

voyagesd’affaires ;
- ouverture de nouvelles délégations du tourisme en Europe

notammentenEuropedel’Est.
Aveccesactions,ils’agitdevendremieuxlaCôted’Ivoireetla

positionner solidement pour imposer son image de merveilles
touristiquesaupublicdespayslesplusintéressés(parladestination
C.I). Ainsi le tourisme, puissant instrument de développement
économiqueparticulièrementefficace,pourraitjouerpleinementson
rôleenCôted’Ivoiresilesdifficultésrencontréessontrésolues.

Letourismeconstitueuneactivitéimportante.Lepayspourrait
mieuxprofiterdesonimagedemarquesiilparvenaitàtraduirepardes
actesconcretslesobjectifsetlesactionspromotionnellesdéfinispour
résoudrelesdifficultésdanscedomained’activité.Saredynamisation



pardes actions vigoureuses de cette activité donnera un souffle
nouveauàl’économieivoirienne.

Conclusion

Malgréleseffortsdel’Etativoirienpourdévelopperlessecteurs
secondaire ettertiaire,le secteurprimaire etplus particulièrement
l’agriculturedemeurelamamelledel’économiedelaCôted’Ivoire.
Cependantsarelativeprospéritééconomiquedanslasousrégionne
sauraitcacherlesproblèmesquerencontrelepays.

Leçon3 :LESPROBLEMESDEDEVELOPPEMENTECONOMIQUEDE
LACOTED’IVOIRE

Introduction



Tributairedesproduitsagricolesdebasepoursondéveloppement
et confrontée aux problèmes de la relance économique, de
l’endettementetdelavalorisationdesressourceshumaines,laCôte
d’Ivoiretente,grâceauxdifférentsprogrammesd’ajustementstructurel
etausoutiendesbailleursdefonds,dereleverledéfi.

I- Lesproblèmesgénérauxdedéveloppementéconomique.

Il s’agit des problèmes de débouchés, des capitaux, de
l’endettement,desdisparitéssocialesetrégionalesetdestroubles
politiques.

1-Lesproblèmesdedébouchésetdemarché.

LemarchédeconsommationdelaCôted’Ivoireesttrèsétroit.Le
paysnecompteque19,8millionsd’habitants(estimation2005)avec
prèsde50% dejeunes,populationinactive.Leniveaudevieétant
égalementfaible(710$,lePNB/hab.en1998),cettepopulationnepeut
constituerunmarchédeconsommationimportant.

Larecherchededébouchénotammentdanslasousrégiondansle
cadredel’UEMOAetdelaCEDEAOestplusquenécessaire.

2-L’endettement

Leseffortsdedéveloppementetdeconstructiondupaysentrepris
dansladécennie1970-1980ontentraînéunendettementénormedu
pays.En 1987,la dette extérieure dépassaitles 7 milliards de $,
représentait71%duPNB.En1993,elles’élevaità19milliardsde$soit
2foislavaleurduPNBannueldupaysetétaitl’unedesplusélevées
d’Afrique.Aveclachutedescoursducaféetducacao,laCôted’Ivoire
s’estdéclarée insolvable,donc dans l’incapacité de respecterles
échéancesdesesemprunts.

Depuisl’économieconvalescenteestsouslecontrôleduFonds
MonétaireInternationalavecenprimeladévaluationduFCFAen1994.
Actuellement(en2005),ladetteextérieures’élèveà4 667,39milliards
deFCFApourunservicedûétablià55,605milliardsdeFCFA.Ellepèse
lourdementsurle budgetdu pays,carc’estle premierposte de
dépensesavecenvironannuellement700milliardsdeFCFA,consacrés
au service de la dette. Elle constitue donc une entrave au
développement.



Ladetteextérieurereprésenteen1998306%desrecettesd’exportation,
588%desrevenusdel’Etatet130%duPIBeten2003environ134%du
PIB.
Lesarriérésdeladetteextérieureaugmententsanscessepassantde
281,1milliardsen2002à1 543,04milliardsen2005.Parailleurs,les
arriérésvis-à-visduClubdePariss’élèventà969,65milliardsetceluide
Londresde208,04milliardsdeFCFA.

La Côte d’Ivoire auraitdû bénéficierd’un effacementde 345
millionsde $en2001n’eutétélestroublespolitiquesquiontempêché
lepaysd’honorersesengagements.

Ladetteintérieure,quiétaitde618,39milliardsdeFCFAen2002
s’élèveà789,80milliardsen2005,soituneaugmentationde29,17%.
Cettesituationaunimpactnégatifsurlesentreprisesprivées.

L’Etat,pourpermettreauxentreprisesdesouffrirlemoinspossible,
atoujoursfaituneffortpourréglerladetteintérieure.Ainsi,ladette
payéeen2002étaitde248,4milliards,66,5milliardsen2003,150,9
milliardsenen2004et257,86milliardsdeFCFAen2005.
Enfinpourfinancersesdéficitsbudgétaires,l’Etatadeplusenplus
recoursauxempruntsobligataires.

3-lesinégalitéssocialesetrégionales

Ledéveloppementn’apaségalementprofitéàtous ;enparticulier,
lespaysans,quiontcontribuéau« miracleivoirien »n’enontguère
recueillilesfruits.Lepaysabriteunsousprolétariatpaysanvivantdans
lesbidonvillesquel’Etats’efforcedefairedisparaître.

Lesdisparitésrégionalessesontégalementdéveloppées,auprofit
d’Abidjan etde la zone forestière en général(quiaccueille les
plantations de cultures industrielles)etau détrimentde la zone
savanicole,moinsfavorisée.

Pouressayerd’équilibrerledéveloppementrégional,lesautorités
gouvernementalesactuellesmènentunepolitiquederégionalisation
(conseilsgénéraux)danslebutd’unrééquilibrageéconomiqueentreles
départementsetlaluttecontrelesdisparitésexistantentrelesrégions
deforêtetdesavane.

4-Lestroublespolitiques

Depuisle24décembre1999,laCôted’Ivoireestplongéedansune
situation d’instabilité politique.Les mutineries etles troubles sont



devenus le quotidien des Ivoiriens.Depuis septembre 2002,une
rébellionoccupelenorddupays.Lalégendairestabilitépolitiquequia
faitdelaCôted’Ivoireunpaysd’accueilafaitplaceàuneinstabilité ;ce
quiapourconséquenceledépartdesopérateurséconomiquesdupays.
Aujourd’hui,lacroissanceéconomiqueestestiméenullevoirenégative.

II-Lesdifficultésdedéveloppementsectorieldel’économie.

1-Lesecteurprimaire

a)L’agriculture

Lesecteuragricolerencontredesdifficultésd’ordrestructurel.Ils’agit :
¤ desaléasclimatiques(irrégularitédespluies) ;destechniques

culturalesrudimentaires ;delapénuriedesterrescultivables ;dela
maladiedescacaoyers(swollenshoot) ;

¤dudéveloppementdesculturalescommercialesaudétrimentdes
culturesvivrières ;

¤ delabaisseduprixdesproduitsd’exportationsurlemarché
international ;deladésorganisationdelacommercialisationdelafilière
café-cacao ;delamultitudedescoopérativesagricoles(prèsde1600)
danslafilièrecafé-cacaodont80% fictivesounonviablesdueàla
légèretéaveclaquellelesagrémentssontdélivrés.
Commesolutionàcesdifficultés,l’Etataadoptélesmesuressuivantes :

¤ larechercheagronomiqueenvuedeproposerauxproducteurs
desvariétésàhautpotentieldeproductionetderenforcerlalutte
contrelesmaladiesdesplantesparleCNRA.
Lesrecherchessurlecacaoontaboutiàlasélectionde12familles
hybridesdont10sontactuellementdiffusésauprèsdespaysans,àla
luttebiologiquecontrelapourrituredescabosses.

¤lavulgarisationdestechniquesetméthodesadaptéesàlamiseen
valeurdesterres.

¤laformationdesagriculteursetleurencadrementparl’ANADER
¤ ladiversificationdesculturesd’exportationetlapromotionde

l’agricultureparl’organisationduSARA etdelaCoupeNationaledu
Progrès.
L’Etativoirien doitchercherdes voies etmoyens en vue de la
transformationdesproductionsagricolespouruneplusimportante
valeurajoutée ;dudéveloppementdestechnologiesdeconservationet
del’améliorationdescircuitsdecommercialisationdesproductions



vivrières.Ildoitégalementmettredel’ordredanslafilièrecafé-cacaoet
surveillerlesstructuresdegestiondecettefilière.

b)L’élevageetlapêche

L’élevageetlapêcheconnaissentdesdifficultésduesà :
¤l’absencedetraditionpastoraleetàladésaffectiondesIvoiriensau

métierdelapêche(les2formesdepêchesontà95%pratiquéespar
desopérateursprivésnonnationaux).

¤l’insuffisancedemoyenfinancieretdepersonneld’encadrement.
¤ le milieu naturelsouventdéfavorable :étroitesse du plateau

continental(12 000km2contre24 000pourleSénégal,27 000pourle
Ghana et160 000 pourle Maroc),la faiblesse des phénomènes
d’upwellingsengendrantlapauvretédeseauxmaritimesenproduits
halieutiques,l’érosiondescôtesouestafricaines,audéveloppement
desmaladiesdebétaildanslazoneforestière,…

¤ la pollution des eaux (déversementd’hydrocarbures,activités
agricolesetindustrielles),leconflitagriculteurs/éleveursdanslenord
dupaysdûàlamauvaisegestiondesparcours.

¤ auxcontraintesinstitutionnelles :absenced’uneréglementation
appropriée à la pêche maritime etlagunaire,de contrôle etde
surveillance des zones de pêche ;fiscalité inadaptée au secteur
d’élevage.
Faceàcesdifficultés,desmesuressuivantesontétéprises :

¤Pourlesecteurdel’élevage,lapolitiquedel’Etatestbaséesurle
programme sectoriel élevage qui s’articule autour des axes
stratégiquessuivants :Augmentationdelaproductivitédesélevages
parl’améliorationdelacouverturesanitaire,l’améliorationdel’accès
deséleveursauxfacteursdeproduction,laformationdeséleveurs,
l’amélioration génétique ; Amélioration des conditions de
commercialisationdesproduitslocaux,Financementdesélevageset
desactivitésdevalorisationdesproduitsd’élevages ;Développement
d’unevéritableintégrationagriculture-élevageauniveaudesterroirs ;
Miseenplaced’unefilièrelaitièreetMiseenplaced’unprogrammeet
de systèmes de suivi,contrôle de la résurgence de pathologies
nouvellesliéesauxnouvellesorientationsproductives.

¤ Pourlesecteurdelapêche,lapolitiquevise :ledéveloppement
despêchesmaritimes,lagunairesetcontinentalesparl’exploitation
rationnelle de toutes les potentialités halieutiques ;la valorisation
optimale des plans d’eau intérieurs pour le développement de



l’aquaculture ; modernisation des embarcations artisanales par
l’élaboration de d’un projetd’atelierde petite construction navale ;
formationdespêcheursnationaux(centredesmétiersdelapêchede
Grand¬-Lahou).

Cependant,lacrisesurvenuele19septembre2002etquiperdure,
aanéantilesrésultatsdeseffortsconsentispendantplusieursannées
pourledéveloppementdel’élevageetdesressourceshalieutiques.

2-Lesecteursecondaire.

Lesdifficultésauxquellesestconfrontéel’industrieivoiriennesontde
plusieursordres.

¤Elleestplusoumoinsdépendantedel’étranger :de49%duchiffre
d’affairesdesentreprisesdépendentdesmatièrespremièresimportées.
63% ducapitalsocialappartiennentauxétrangers.Elleestégalement
tributairedel’étrangerpourcequiconcernesamaind’uvrequalifiée.

¤Lesentreprisesindustriellesivoiriennesnesontpascompétitives,
c’est-à-direqu’ellesnepeuventpassupporterlaconcurrence.Laraison
estquelesproduitssontdequalitémédiocre,lecoûtdesfacteursde
production(maind’uvre,intrants,taxesetimpôts)revientcher.

¤Lesgrandesunitésindustriellessurtoutcellesdontlaparticipation
del’Etatestmajoritaireontunetrèsfaiblerentabilitéetleurgestion
posed’énormesproblèmes.

¤Lesoutilsdeproductiondesentreprisesindustriellesontvieilli.
¤ LaCôted’Ivoiretoutcommelaplupartdespaysdutiersmonde

connaîtunvéritableretardtechnologique.
Lessolutionsenvisagéessont :

¤L’allègementfiscal(baissedelaTVAde20%à18% ,duBICde35%
à 25%)quipourraitréduire le coûtdes intrants etpermettre le
renouvellementdel’outildeproduction.

¤ Lavalorisationdesressourcesnaturelles,agricolesethumaines
pourune diversification etune transformation plus poussée des
matièrespremièreslocales.

¤ L’accélérationduprocessusd’ivoirisationpouruneparticipation
plusaccruedesnationauxdanslesentreprisesparlacréationd’une
commissionnationaled’investissementpermettantdefinancerl’achat
desactionsdessociétésprivatisables.

¤Laprivatisationdesentreprisespubliquesetmixtes.

3-Lesecteurtertiaire



a)Leséchanges

¤ Lecommerceintérieur :ilestdominéparlesétrangers.Ony
rencontreégalementdesintermédiairesvéreuxentrelesproducteurset
lesconsommateurs.

¤Lecommerceextérieur :leprincipalproblèmeestladétérioration
destermesdel’échange.Actuellement,labalancecommercialedupays
estdéficitaire.
Commesolution,l’Etativoirienavaitdansladécennie1970-1980misen
placeleprogrammed’actioncommercialepourintéresseretmotiverles
Ivoiriensaucommerce.Malheureusement,leschaînesPACetchaînes
Avionontfaitfaillitepourmauvaisegestion.
L’Etatcréedesmarchésrurauxeturbainsettentederesponsabiliser
lesproducteurspourlacollecteprimaireetsonacheminementversles
centresd’achat.Ilessaiesurleplaninternationaldediversifierses
partenairescommerciaux.

b)Letourisme

Lesobstaclesàl’activitétouristiqueenCôted’Ivoiresontmultipleset
fortvariésaunombredesquels :

- lachertédutransportaérien ;-l’insuffisanceetledélabrement
desrespectifshôteliers ;-l’insécuritéetlacriminalitéetsurtout
l’instabilitépolitiqueetsociale.

Lapolitiquedecharterisassions(baisseduprixdutransportaérienpour
lestouristes)etdesmesuresdeluttecontrel’insécuritéetlacriminalité
ontétéprises.Desactivitésdepromotionsontorganiséespourvendre
ladestinationCôted’Ivoire(leSITLA ;participationàdessalonsde
promotionàl’extérieur).
Cependanttoutesactionsnepourrontporterquesilepaysretrouvesa
stabilitélégendaire.

4-Ladégradationdel’environnement

a)Lecadredevienaturel

Ladégradationdel’environnementestsurtoutliéeàladisparition
ducouvertvégétal.



En effet,estimée à 30 millions d’hectares au débutde la
colonisation,lacouverturevégétaledelaCôted’Ivoireestpasséeà10,8
millionsd’hectaresen1960etàmoinsde2millionsaujourd’hui.
Ladisparitiondelaforêtestdued’unepartàl’agricultureetd’autrepart
àl’exploitationanarchiquedesproduitsligneux.
Lereculdelaforêtapourcorollairelaperturbationduclimat,l’érosion
dessolsetlasavanisationdupays.Parricochet,ladégradationde
l’environnementconduitàlabaissedelaproduction,doncàlafamine.
Latensionentreladiminutiondesressourcesetdescapacitésdu
milieu etl’accroissementde la population représente un frein au
développementdurabledupays.

Deseffortsconsidérablessontentreprisparlespouvoirspublics
pourpréserversesprincipauxécosystèmesnaturelsenmettanten
placeunréseaudeparcsetderéservesnaturels.
Unepolitiquedereboisementaétéélaborée.Sonexécutionestconfiée
àlaSODEFOR.

b)Lecadredeviehumain

-le milieu rural :les problèmes environnementaux auxquels est
confrontélecadredevieruralsontlepérilfécal ;lagestiondesordures ;
laprécaritédeshabitations ;lesmaladieshydriquesduesàl’absence
d’eaupotable ;…
-lemilieuurbain :ils’agitsurtoutdel’insalubritéliéeàlamauvaise
gestiondesorduresménagères ;delapollutiondel’air,del’eauetdu
sol ;desmaladiesrespiratoiresetdiarrhéiques ;desbruitsetnuisances
nocturnes ;…

Pourtenterderésoudrecesproblèmesenvironnementaux,l’Etata
optépourunepolitiquededécentralisationafinquelespopulationstant
ruralesqu’urbainesseprennentencharge.

Conclusion

Al’instardetouslespaysdutiersmondeengénéraletd’Afrique
en particulier,la Côte d’Ivoire rencontre d’énormes difficultés de
développement.Ellenebaissecependantpaslesbras.Elleélaboredes
stratégiesdedéveloppementafindesortirdelacriseéconomiqueet



politiqueetdusousdéveloppement.

ChapitreII :LEBRESIL :UNGEANTDEL’AMERIQUELATINE

Leçon1 :LESFONDEMENTSDEL’ECONOMIEBRESILIENNE

Introduction



Avec8 511965km2(26foislaCôted’Ivoire),leBrésilestle5èpays
leplusvastedumonde.ColoniséparlePortugal,ilestunerépublique
fédérale(de26EtatsetledistrictdeBrasilia)indépendantedepuis1822.

LeBrésilestla1èrepuissanceéconomiqued’Amériquelatineetla2èdu
tiersmondeaprèslaChine.Quelssontlesfondementsdecetteréussite
économique ?

I- Lesfondementsnaturels

1-Lerelief

Lavastecuvetteéquatorialedel’AmazonieoccupeleNorddupays.
Ausud,luisuccèdentlesplateauxduMatoGrosso.Lerestedupaysest
constituédeplateauxquis’inclinentàl’Ouest,alorsquedeshauteurs
(lesserras)dominentuneétroiteplaineatlantique.

En somme,le Brésilestpourl’essentielun immense plateau
découpépardesvallées.

2-Leclimat,lavégétationetlessols

Leterritoire,comprisentrele5°Netle33°Sestpresquetotalement
intertropical.LeNordéquatorialetlacôteestsonttrèsarroséset
couvertsdeforêtsdenses.L’intérieur,leplanaltoconnaîtlachaleur
constante,unesaisonhumideetunesaisonsèche :celle-ciestplus
marquéedansl’anglemortdesalizésoùleNordestesetransformeen
« polygone de sécheresse »,à l’aridité parfois catastrophique.La
végétation du Sertao (la brousse)estleplussouventun tapisde
graminéesavecbouquetsd’arbustes(campo cerrado),tourneàun
maquisdeplantesgrassesetépineusesauNordeste(caatinga).
L’extrêmesudseulprésenteunclimattempéréavecunevégétationde
prairie(campolimpio).
Lereliefbrésilienn’introduitpasdedifférenciationspectaculaireau
niveauclimatique.Cependantl’altitudevientmodifiersensiblementle
climat :l’hiverestsoumisàdevaguesdefroidàBrasiliacommeàSao
Paulo(800m)etdanslesud,lescaféierssouffrentparfoisdegel.

Silesmilieuxfavorablesnesontpasabsentsdanslesud(régions
subtropicalesoutempérées,terresfertilesdedécompositionbasaltique
desplateaux),leBrésilopposedesconditionsdifficiles :forêtsdenses,
marais,plaineshumidesetpaludéennes,immensessteppesalternant
sécheressesprolongéesetravinementdespluiesviolentes.



Autotal,l’occupationduBrésilparl’hommeestàtouségardsune
conquête.

3-Lesous-sol

Leterritoirebrésilienestrichementdotéenressourcesminières :
fer,bauxite,étain,chrome,phosphate,zinc,or,diamant,nickel,cuivre,
uranium,……
LeBrésilestenrevanchepauvreenénergiesfossiles.Lesréservesen
pétroleetengazsontmodestes.Cependantlaproductiondupétrole
augmentegrâceàdesdécouvertesoffshores.Lecharbonestdequalité
médiocre.

4-Lescoursd’eauetl’ouverturedupayssurlamer.

LeBrésilestarrosépar4 fleuves.Cesontl’Amazone(leplus
puissantdumonde)etsesaffluents,leRioParaná,leRioSaoFrancisco
etle Rio Tocantins.Ces cours d’eau sontparcourus de rapides
favorables à la construction de barrages hydroélectriques. Les
principauxbarragessontleTucuruisurleTocantinsetl’Itaipusurle
Paraná(leplusgrandetlepluspuissantdumonde).
LeBrésildispose d’unlittoralde7491km.L’ouverturedupayssurla
merpermetd’exploiterlesressourcesmaritimes,de développerdes
activitésportuairesettouristiques.

Au total,le milieu natureln’offre pas d’obstacle majeur à
l’occupation humaine. Au contraire, la multiplicité des milieux
écologiques offre beaucoup de possibilités au développement
économiqueduBrésil.

II-Lesfondementshumainsetpolitiques

1-Lefacteurhumain

LeBrésilcompteen2005unepopulationd’environ186 112790
d’habitants.Cettepopulationestinégalementrepartiedansl’espace
brésilien.LamajoritédesBrésiliensviventsurlacôteEst.L’intérieurdu
payspresqueinoccupé.83%delapopulationviventenville.SaoPaulo,



la1ère agglomérationdupays,compte15millionsd’habitantssuivide
RiodeJaneiroavec11millions ;lacapitaleBrasiliaenaque1,8millions.

Lapopulationactivereprésente80,7% delapopulationtotale.Elle
serepartitdanslesdifférentssecteursd’activitécommesuit :23,4%
dansl’agriculture,20,1% dansl’industrieet56,5% danslesservices.
L’espérancedeviedesBrésiliensestde71,7ansetonestimele
PIB/hab.en2002à7 476dollarscontre1 490dollarspourlaCôte
d’Ivoire.
Lapopulationestcomposéeàmajoritédejeunes.Plusde47% des
Brésiliensontmoinsde20ans.Elleconserveunegrandemobilité
géographiqueetunespritpionnierquiluipermetdepoursuivrelamise
envaleurdecevasteterritoire.

2-Lefondementpolitique

LeBrésilaconnuuneinstabilitépolitiquejusqu’en1974.Plusieurs
régimesmilitairesontalternéavecdesrégimescivils.
De1930à1945etde1951à1954,souslaprésidencedeGetulio
Vargas,lepaysaamorcésonessorindustriel.Laprisedupouvoirpar
lesmilitairesen1964ouvritlapériodedeprogrèséconomiqueavec
l’aideaméricaine.Legouvernementoptapourleprotectionnismeen
taxantfortementles importations afin de protégerles industries
naissantes.
Après4décennies,leBrésiladécidéderenoncerauprotectionnisme
industriel.
L’attachementau libéralisme estsans cesse réaffirmé mais l’état
brésilienestomniprésentdanslavieéconomiquedupays.

Conclusion
L’immensité du territoire,la grande richesse en ressources

naturellesetlenombreimportantdesapopulationainsiquelastratégie
politique adoptée constituentdes atouts majeurs surla voie du
développementduBrésil.
Leçon 2 :LEBRESIL,UNPAYSAECONOMIEFRAGILE

Introduction

Premièrepuissanceéconomiqued’Amériquelatineetladeuxième
dutiers-monde,leBrésilconnaîtunecroissanceéconomiqueaccélérée
dans tous les domaines depuis la seconde guerre mondiale.Sa
stratégieéconomiqueestalorsconsidéréecommeunmodèle.Mais



depuisledébutdesannées1980,lepaysseheurteàdetrèsgraves
difficultés.

I-Dessecteursd’activitéenprogrès

1-Uneagricultureorientéel’exportation

Jusqu'auxpremièresdécenniesduXXe siècle,l’économiebrésilienne
estfondée surl’exportation de produits bruts.Vers 1900,le café
fournissait90% des recettes du commerce extérieur.Aujourd’hui
l’agriculturedemeuretoujoursunsecteurvitaldel’économieassurantle
¼ des exportations.Une filière agroalimentaire complète a été
constituéeetleBrésilestdevenu,derrièrelesEtatsunisledeuxième
exportateuragricolemondial.
Lesculturesd’exportationsconnaissentunetrèsforteprogression.
Certainesd’entreellespourtantstagnentourégressent.C’estlecasdu
coton et surtout du café victime des aléas climatiques et la
concurrence colombienne etivoirienne.L’évolution défavorable des
coursmondiauxen1998aentamélesrecettesdusecteur,auquelles
autoritéscherchentàouvrirdenouveauxdébouchés(enparticuliervers
l’Europe)

Production
agricole (en
millions de
tonnes)

1996 1997 rang

café 1,343 1,170 1er

cacao 0,257 0,293 4e

coton 0,360 0,300 12e

soja 23,562 26,5462e

Canneàsucre 325,929336,59
9

1er

tabac 0,471 0,456 4e

sisal 0,129 0,146 1er

soie 0,002 0,002 6e

orange 21,865 22,9991er

Lesculturesvivrièrestraditionnelles,commelemanioc(24,354millions
detonnes),lemaïs(34,611),lapatatedouce(0,655),lapommedeterre
(2,757)etlesharicotsprogressenttroplentementpourrépondreàla



demandeintérieure.
Aucontrairelesproduitsdel’élevagenotammentlebovin(163

millionsdetêtes),ainsiquelebléetlerizconnaissentuneexpansion
rapide.L’élevagelaitierintensifprogresseégalement.

Néanmoins,lePIBdusecteurprimairenereprésenteque5%duPIB
totalen2006.

2-Uneindustriemoderneetdéveloppée

Delachemisedecotonàl’automobileetaumontagedecentrales

nucléaires,lagammeindustrielleestcomplète.Après la1ère phase
d’industriesdesubstitutiond’importations,assuréepardescapitaux
locaux(Matarazzo)ouétrangers(Rhône-Poulenc),puislamiseenplace
delapremièresidérurgieàSabara,danslaMinasGeraisen1930età
VoltaRedondaen1942,lafortecroissanceindustriellen’adémarréqu'à
lafindesannées1950.

a-Lesindustrieslourdes

LeBrésilpossèdeplusieursunitéssidérurgiquesetmétallurgiques.Il
s’agitd’Ipatinga(Usiminas),deCubatao(Cosipa),Tabarao(consortium
Sidebras-Kawasaki-Finsider),OuroBranco(Açominas)etMendesjunior.
LeBrésilestle9èproducteurmondiald’acieravec24millionsde
tonnesen1994,le5èproducteurd’aluminium.Leferestextraitdu
quadrilatèreferrifèredu MinasGeraisavecuneproduction de180
millionsdetonnesen1996.L’industriechimiqueestdominéeparla
pétrochimie :lepayscompteprèsde3raffineriespourlasatisfaction
dumarchéintérieur.

b-Lesindustriesdebiensdeconsommationetd’équipement.

Les industries de biens de consommation concernent les
agroalimentairesliéesàl’importanceagricoleduBrésil.Cesontle
textile,laviande,l’habillement,……
Lesindustriesdebiensd’équipementcomprennentl’automobile(11è
producteurmondialavec800000véhicules),laconstructionnavale,le
matérielferroviaire.Laconstructionautomobileestdominéeparles
firmestransnationales.Lesprincipalessontdansl’ordreVolkswagen,



Fiat,GeneralMotors,Ford,ToyotaetChrysler.
Le Brésilproduit également des appareils électroménagers,des
ordinateurs.

c-Lesindustriesdepointe

Danscedomaine,leBrésilaatteintunbonniveautechnologique.Il
exportedumatérielmilitaire(l'entreprisepubliqueEngesaestl'undes
grands fabricants d'engins blindés du monde). Son industrie
aéronautique estla 6è du monde.Dominée parla firme publique
Embraer,elleaproduitplusde3500appareils.
LeBrésilexporteégalementsonsavoir-faire,notammentenmatièrede
géniecivil.Ilamenéàbiendegrandschantiersdansplusieurspaysdu
tiersmondedansdesdomainesdiverstelslaconstructiondecentrales
hydroélectriques,d’implantationderéseauxtéléphoniques,…
LePIBdel’industrieestde38,6%en2006.

3-Unsecteurtertiaireflorissant

a-Lesimportations

Ellesportentsurlesproduits énergétiquesnotammentlepétrolequi
comptepouruntiersdesimportationstotalesbrésiliennes.Lepétrole
importéprovientdesEtatsarabesetdu Venezuela.La valeurdes
importationsen2002s’élèveà61,86milliardsdedollarsdont14,64%
deserviceset47,22%debiens.

b-Lesexportations
Ellesportentsurlesproduitsagricoles,industrielsetsurlesminerais.
Jusqu’en 1970, les produits agricoles représentaient 75% des
exportationstotales.Apartirde1990,ilsnereprésententque36%alors
quelesproduitsindustrielssontpassésdanslamêmepériodede14%
à50%.
En2001,lesexportationsagricolessontestiméesà31,6% tandisque
lesexportationsindustrielles(53,6%)necessentdecroître.
Lavaleurdesexportationsen2002s’élèveà69,97milliardsdedollars
dont9,61%deserviceset60,36%debiens.Lesprincipauxpartenaires
duBrésilsontlesEtatsunis,l’Unioneuropéenne,leJaponetsesvoisins
latino-américainssurtout.
LePIBdutertiaireestévaluéen2006à56,4%.



II-Lesproblèmesdedéveloppementéconomiqueetsocial

Premièrepuissanceéconomiqued’Amériquelatineavecen1998
unPNB globalde783,23milliardsdedollars(classé8è/226)etun
PNB/hab.de 4720 dollars (81è/226),le Brésilconnaîtnéanmoins
d’énormesdifficultésdedéveloppement.

1-Lesinégalitéssocialesetrégionales

La sociétébrésilienneestl’unedesplusinégalitairesdu tiers
monde.Lafortecroissanceéconomiquedupaysn’apasréduitles
écartssociaux :alorsqueles10% lesplusrichesdelapopulationse
partagentun peu plusdelamoitiédesrevenus,les20% lesplus
pauvresn’enrecueillentque2%.Cettefrangedelapopulationvitdans
ledénuementleplustotal.

Danslesvillesdusud,lesbidonvilles(favelas)sontlerefugede
tousceuxquiviventdusecteurinformel.
Lesortdesenfantsestsouventdramatique.OncompteauBrésilprès
de30millionsd’enfantsabandonnés.
Parailleurs,s’iln’existepasdeségrégation raciale,lesblancsqui
constituentunpeuplusdelamoitiédelapopulationontunniveaude
viebiensupérieuràceluidesMétisetsurtoutdesNoirs.

Alacampagne,lesinégalitéssontparticulièrementcriantes.Alors
que le Brésilestexportateurde produits agricoles,la faim ou la
malnutritionfrappeunefractiondesrurauxduNordeste.
Leproblèmeagraireseposeavecacuitémalgrél’extensionactuelledes
surfacesagricolesetlapossibilitéthéoriquededonnerdesterrainsà
tous.Septmillionsdepaysanssontsansterre.
Cesinégalitéssontàl’origined’uneviolenceendémiquedanslesvilles
etconstituentun importantenjeu politique.En 2002,élu surun
programmederéductiondesinégalités,leprésidentLulaalancéleen
janvier2003,unprogramme« Faim zéro »afind’éliminerlafaim au
Brésil.Illieleversementd’unesommed’argentauxfamillespauvresà
lascolarisationdeleursenfants.En2006,ceprogrammetouche30%
delapopulation.

L’espacebrésilienprésenteégalementdetrèsfortscontrastesde
développement.
Malgréleseffortsdugouvernementenfaveurdel’intérieuretduNord,
l’espacebrésilienprésentedefortesdisparitésrégionales :3étatsdu
Sudeste(SaoPaulo,RiodeJaneiroetEsperitoSanto)constituentle



Brésildéveloppé,concentrant42% delapopulation,¾ desactivités
financièresetplusde80% delaproductionindustrielle.Lesautres
ensemblesévoluentdemanièredifférente :lesétatstempérésdusud
(RioGrandedesul,SantaCatarina,Parana)sonttrèsdynamiques,le
Nordeste reste misérable,le Mato Grosso etl’Amazonie sontdes
espacespionniersdontlamiseenvaleurdifficileengendrebiendes
désillusions.

2-Lesdifficultéséconomiques

Lemodèlebrésiliendedéveloppementdébouchesurunesituation
trèsdifficile.Lepaysesttrèsdépendantdel’extérieur.Avec19,652

milliardsdedollarsen1997,ilestle1erpaysdutiersmondepourles
investissementsétrangers.Lesentreprisesétrangèresassurentprèsde
30%duchiffred’affairesdes100premièresentreprisesduBrésil.Elles
contrôlentles secteurs les plus dynamiques etles plus rentables
(l’automobile, la chimie, la pharmacie, l’électronique). Les
investissementsétrangers,àcôtédeleursaspectspositifs,présentent
desérieuxdanger.Lesfirmeslocalesdessecteurs
del’équipementélectriqueetélectronique,derécepteursradioetTVont
étédécapitéesparuncarteldesociétésissuesdesEtatsunis,de
l’EuropeetduJapon.Enoutre,lesrapatriementsdebénéficescumulés
sontnettementsupérieursauxcapitauxapportés.

L’économiebrésilienneestégalementdépendanted’importations
pétrolières quireprésententencore le 1/3 des achats du pays à
l’étrange,malgréleplanproalcoolquis’avèrecoûteuxenpériodede
baissedescoursdeshydrocarbures.

Lacroissancebrésilienneaétélargementfinancéeparl’emprunt.
LeBrésilestainsilepaysdutiersmondeleplusendetté.Sadette
extérieureestestiméeà180,6milliardsdedollarsen1998et229,1
milliardsdedollarsen2001,soitplusde23%duPNBet17,56%duPIB.
Leservicedeladetteen2001représente75,4% desexportationsdu
Brésil.Son remboursemententraîne des sorties dontle montant
représenteprèsdu¼delavaleurdesexportations.

Sesdifficultéséconomiquesontpoussélesautoritésbrésiliennes
àadopteren1994unenouvellemonnaie,lereal,dontlavaleuraété
fixéeàparitéavecledollaraméricain.Maislesrépercussionsdela
criseasiatiquedanslepaysontentraînésadévaluationenfévrier1999.
Cettedévaluationcontinuelledurealvis-à-visdudollar(30% entrois
moisen2003)faits’envolerlemontantdesremboursementsdela



dette.
L’inflationquiétaiten1995de6,6%etquisemblaitêtremaîtrisée

en1998à3,2%aétérelancéeà8,4%en2002 avecladévaluationdu
real.LeBrésilestcondamnéàpoursuivre,enmatièreéconomiqueet
financière,lapolitiqued’austéritéimposéeparleFMIcommecondition
à l’octroid’un prêtde41,5 milliardsdedollarsen 1998 pourson
relèvementbudgétaire.
Aujourd’hui,l’économietendàsestabilisermaisrestefragile.

Conclusion

Les effetsperversdumodèle brésilienexpliquentlesdifficultés
rencontréesparcepaysetenfontunexempletypedecequecertains
spécialistesappellentle« mal-développement ».

ChapitreII :LEJAPON :UNEAUTHENTIQUEPUISSANCE
ECONOMIQUE

Leçon1 : LESFONDEMENTSDUDEVELOPPEMENTECONOMIQUEDU
JAPON

Introduction

SituéaulargedelaCorée,leJaponestunarchipelde377801km2



composéde6852îlesdont4principaux :Hokkaido,Kyushu,Shikokuet
laplusgrandeHonshu.Trèspénétréparlamer,ilestétirésur2000km
dunordausud.Lesconditionsnaturellesapparaissentmédiocres.Les
seulsvraisatoutsduJaponsonthumains.

I- Desconditionsnaturellesdifficiles

1-Lerelief

LeJaponestunpaysdemontagnes(leplushautsommetestle
fameuxFujiSanculminantà3776m).Les4/5desterresnesontpas
cultivables.Lesplainesetlesbassinsnecouvrentque15% dela
superficietotale.

Parailleurs,cetétatinsulairesesituesurunezonevolcaniqueet
sismique active.Chaque année,en moyenne 1500 séismes sont
ressentis. Ces séismes peuvent agiter les fonds sous marins
provoquantd’énormes vagues quisubmergentcomplètementles
rivages.IlexisteauJaponenviron60volcansactifs,enparticulierau
niveau de la Fossa Magna.Ce volcanisme intense permet en
contrepartielafertilisationdessols,doncuneagricultureprospère.

2-Leclimatetlavégétation

LeclimatduJaponesthumide :1èààmm deprécipitationsen
moyenneparan.Lepaysneconnaîtaucunmoissec.Cependantil
existeuncontrasteentre l’étéetl’hiver :hiverfroidetétéchaudet
humide.

Dans le détail,deux types de climatse partagentl’archipel
nippon :aunord(HokkaidoetnorddeHonshu),leclimatesttempéré
avecunhiverfroid ;lesudestparcouruparunclimatsubtropicalavec
unétéchaudetpluvieuxetunhiverdouxetpeuhumide.

Laforêtcouvre65% dupays ;touffue,elleconstituel’élément
dominantdespaysages.Ellenesuffitpluscependantàapprovisionner
lepaysenboisd’uvre.LeJaponimporte50%desesbesoinsdesEtats
unis,deMalaisieetduCanada.

3-Lesous-sol

Lesous-solduJaponestpeuricheetmoinsexploité.85% de
l’énergieviennentdel’étranger.Laproductionducharbon(7,2millions



de tonnes en 1993 et 4,01 millions en 1999) décline malgré
d’importantes réserves. Les conditions d’extraction sont
géologiquementtrèsdifficiles.

Laproductiondupétroleestdérisoire :0,7millionsdetonnesen
1999.ElleprovientdelacôtedelamerduJapon.

Denombreuxmineraissontprésentsdanslesous-soljaponais,
maisenquantitésinfimes.Lebilandelaproductionminièreen1999se
présenteainsi :argent(90tonnes),cuivre(1000t),or(8t),plomb(4000
t),zinc(5700t).

LeJapondoitimporterdel’étrangerlesressourcesnaturellesdu
sous-sol pour satisfaire ses besoins. Son économie est donc
dépendantedel’extérieur.

II- Lesressourceshumainesetlapolitiqueéconomique

1-Les ressources humaines, facteur primordial du
développementduJapon

Le Japon compte en 1999 une population de 126410000
habitants.78,52%decettepopulationviventdanslesvilles.Leniveau
deviedesJaponaisesttrèsélevé.LePNB/hab.sechiffreà34390
dollars contre 31720 pourles Etats unis en 1999.La population
représenteunmarchédeconsommationtrèsimportante.D’ailleurs,elle

estla1èresociétédeconsommationd’Asie.
Lamaind’uvrejaponaiseestbienformée,qualifiéeetlaborieuse.Le
paysdoitsaréussiteàlacohésiondesasociététouteentièreunie
autourde ses valeurs traditionnelles fondamentales.Celles-cisont
inculquéesparlafamillepuisl’école.L’individus’effaceauprofitdu
groupeorganisé.Lesrelationsdutravails’inscriventdanslecadred’un
largeconsensus.Lesalariés’identifieàsonentreprise.Lessyndicats
participentaumouvementd’encadrementdescitoyens.

Ensomme,laréussitenipponeestengrandepartiedueàsa
populationquiaacceptédessacrifices(dévouementàl’entreprise,
congéslimités,compétitionscolairesévère,….)

2-L’organisationdel’économienippone

LeJaponestunpayslibéral,maislelibéralismeéconomique
japonaisestrelatif.L’étatjoueunrôlecapitald’orientationdelavie
économique.SonprincipaloutilenmatièreindustrielleestleMinistère



duCommerceInternationaletdel’Industrie,leMITI.
LeMITIaunrôlestratégique.Ilrassembledesinformationssurles
technologiesetlesmarchésmondiaux,orientelarecherche,facilitela
conversiondessecteursendéclin,mèneàl’extérieurdesnégociations
commerciales.

L’étatintervientégalementparlejeudesnationalisationsetdes
dénationalisations,investissantdanslesactivitésnonrentablesjusqu’à
cequ’ellesledeviennent,puislesrétrocédantausecteurprivé.

Enoutre,desaidesdirectes(crédits,commandes,subventionsà
larecherche,…)ouindirectes(contingentementauximportations)sont
distribuées,etuneplanificationsoupleetindicativeexistedepuis1955.

Conclusion

Lanaturen’estpasdutoutgénéreuseavecleJapon.Cetétat
insulairebénéficiedeconditionsnaturellesextrêmementdifficiles.Sa
réussite estsurtoutdue à sa population quiestdisciplinée,bien
organiséeetvéritablementtravailleuse.

Leçon2 :LEJAPON :DEUXIEMEPUISSANCEECONOMIQUE
MONDIALE

Introduction

Longtempsrepliésurlui-même,le« paysdusoleillevant »s’est
brusquementtransformé,àlafinduXIXesiècle,pourdevenirlepaysle
plusmoderneducontinentasiatique.A lafindelasecondeguerre
mondiale,leJapon,réduitàl’étatderuines,s’estplacésouslatutelle
américaine.Depuis,cetarchipelexigus’estreconstruitetestdevenu



aujourd’huila 2è puissance économique mondiale.Les produits
nipponsinondentlaterreentière.

I-Uneagricultureintensivemaispeucompétitive

1-Desproductionsagricolesinsuffisantes

Larépartitiondesactivitésagricolesaujaponsefaitselonle
climat :
-lenorddupayssespécialisedansl’élevagelaitieretlescultures
fruitièrescarlarigueurhivernaleréduitlapériodevégétativeetinterdit
lacultured’hiver.Maislerizydemeureimportant.
- danslesud,sedéveloppentl’élevagepourlaviandeetlesculturesde

primeurs(fruitsetlégumesvendusavantlasaisonnormale).Autour
des grandes agglomérations,les cultures maraîchères et les
élevagess’intègrentàuneéconomieurbaine.

Lebilandelaproductionagricoleseprésenteainsi :

Productionagricoleen1999(enmillionsdetonnes,cheptelenmillions
detêtes)

blé 0,5 -
Canneàsucre 1,433 -
orange 0,118 -
Pomme de
terre

3,4 -

riz 11,4699è
thé 0,091 7è
vin 0,158 22è
bovins 4,658 -
ovins 0,016 -
porcins 9,879 19è

L’agriculture japonaise utilise les moyens techniques et les
méthodesmodernes :lacultureestpratiquéedefaçonintensive,mais

laproductivitéestfaible ;leJaponestle1erconsommateurmondial
d’engraisparhectare ;l’usagedespesticides,desdésherbants,… est
généralisé ;lamécanisationesttrèspoussée.
Endehorsduriz,dontlaproductionesttrèssupérieureauxbesoinsdu
pays,lesproductionsagricolessontinsuffisantes.Pourcompenseren



partielesinsuffisancesdesonagriculture,leJaponadéveloppéla
pêche.Lesatoutsnaturelsnemanquentpas :28000km decôtes,une
largeplate-formecontinentale,deseauxpoissonneuses.

Autotal,lesperformancesdel’agriculturejaponaiselaissentà
désirer,surtoutsionlescompareauxsuccèsindustriels.Ellen’assure
plusque1,7%duPIBpourunepopulationactiveagricolede5%.Tropde
contraintesexpliquentcesperformances.

2-Lesdifficultésdel’agriculturenippone

Comptetenudel’exiguïtédesplainesetl’avancéeinexorabledes
espacesurbanisés,la terrefaitdéfautà l’agriculturejaponaise.La
surfaceagricoleutilen’estquede5,5millionsd’ha.Lesexploitations
sontminuscules(1,2haenmoyenne)etlamoitiédesterrescultivables
estconsacréeauriz.D’ailleurslenombredesagriculteursdiminue
beaucoup.Surles3millionsdefamillespaysannes,seulement14%
travaillentàpleintemps.Leshommesnetravaillentsurl’exploitation
qu’enfindesemaine,laissantauxfemmesetauxpersonnesâgéesla
gestionquotidienne.

Poursatisfairesesbesoinsalimentaires,leJaponestobligé
d’importerdesproduitsalimentaires(blé,viande,soja,sucre,…).Ildoit

accroître sans cesse ses importations au pointde devenirle 1er

importateurmondialdeproduitsalimentaires.
Longtempssubventionnéeetprotégée,l’agriculturejaponaise,

surtoutlariziculture,avecl’ouverturedumarché,subitlaconcurrence
internationale.Cetteouverturerisquederemettreenquestiontoutle
systèmeagricolenippon.C’estpourquoi,legouvernementinciteles
exploitantsàdiversifierleursproductions(blé,soja,fourrage)afinde
diminuerlesexcédentsenrizetdereleverletauxd’autosuffisance
alimentaire,tombéà40%en1998.
Lapêcheestlaseulebranchedusecteurprimairejaponaisàêtre
compétitivecarelleestorganiséedemanièreindustrielleavecses
flottesdenavires–usines.

II-Uneindustrieperformanteetconcentrée

LeJapondéfielapuissanceindustrielleaméricaine.Ilsesitueau
secondrangderrièrelesEtatsunisetréalise15% delaproduction
industriellemondiale.Lesproductionsnipponessontmassivesetde
qualité.En quelques décennies,le Japon a multiplié les records



industriels : 1er producteur mondial de navires, d’appareils
photographiques, de téléviseurs, de magnétoscopes, de robots
industrielsdemotocycletteset2èconstructeurd’automobiles.

Cependant les divers secteurs d’activité ont des évolutions
divergentes.

1-Lesactivitésindustrielles

a-Lesindustriestraditionnelles

Les industries textiles furentjusqu’en 1940 la 1ère branche
industrielle.Aujourd’huielles sonten régression sous l’effetde la
concurrencedespaysd’AsieduSud-Est.

Les industries lourdes :la sidérurgie japonaise,malgré le
désavantaged’avoiràimporterlemineraidefer,fournit14% dela
production mondiale d’acier.Quatre groupes (Nippon steel,Nippon
Kokan,Kawasakisteelcorporation etSumitomo MetalIndustries)
produisentprèsde60% del’acierjaponais.Aujourd’hui,cesecteur

déclineetleJaponadûcédersaplacede1erproducteuràl’Allemagne.
Les autres industries de base sontégalementpuissantes mais
dépendantesdel’étranger :lamétallurgiedel’aluminium,duplomb(5è

rangmondial),duzinc(1er),ducuivre(2è),lachimieetlapétrochimie.
Danscesdomaines,leJaponréaliseunredéploiementsystématique
versdespaysd’AsieduSud-Est,moinsexigeantsquantàlapollution.

Laconstructionnavale,aprèsavoirétéla1ère dumonde,s’est
effondréedevantlaconcurrencedeschantierscoréens.De50% du

tonnagemondialen1957,ellenereprésenteplusque45%.Le1er

groupejaponais,HitachiZosen,afermé3chantierssur9.

b-Lesindustriesàhautevaleurajoutée

Confrontéeàl’affaiblissementdessecteursquiontaccompagné
sondécollageéconomique,leJapondoits’orienterversdesindustries
àhautetechnicitéetàfortevaleurajoutée.Deuxfilièresessentielles
s’illustrentdanscedomaine :
- l’industrieautomobileaproduiten19947,8millionsdevéhicules.

CetteperformanceplaceleJaponau2èrangmondialderrièreles
Etatsunis.ToyotaetNissanseclassentrespectivementau2èet4è
rangmondialdefabricantsdevéhicules.



L’excellentefinitionetlesprixavantageuxconcurrencentvivementles
autresgrandsconstructeursmondiauxjusquedansleurproprepays.
CependantlesréactionsprotectionnistesenEuropeetauxEtatsunis
font perdre des parts de marché à l’archipel. Les principaux
constructeurs nippons connaissentune baisse très nette de leurs
ventes.De plus en plus,la baisse des exportations tend à être
compenséeparl’augmentationdesproductionsàl’étranger.
- l’électronique :son développementestrécent.Elle symbolise le

Japonsurlemarchémondial.Laproductionestassuréepardes
entreprises performantes :Sony,Hitachi,Matsushita,Toshiba,….

L’industriedelarobotiqueestla1ère dumondeet,actuellement,le
Japondéveloppelabiotechnologie,lesfabricationsaéronautiqueset
militaires.Lahautetechnologieestdoncbienl’orientationessentielle
choisiepourleXXIèsiècle,cequiseconçoitbiensûrdansunpays
privédematièrespremièresetd’énergie.

2-Larépartitiondesindustries

La géographie industrielle nippone se singularise par une
exceptionnelle concentration spatiale.En effet,la localisation doit
répondre à deux impératifs :l’importation des matières 1ères et
l’exportationenmassedesproduitsfabriqués.Lescôtessontdonctrès
recherchées,notammentcelles du sud-estde l’archipel.85% des
industriesseconcentrentainsidanslamégalopolis(entreTokyoet
KitaKyushu),oùprèsde80%desJaponaiss’entassentsur1200km de
long.

3-Lesdifficultésdel’industrienippone

Ladeuxièmepuissanceéconomiquedumondeaenregistréen
1998unecontractiondelaproductiondesonsecteursecondaire.Le
reculdelaconsommationintérieure,quis’esttraduitparunedéflation,
s’esteneffetcombinéavecl’effondrementdesmarchésduSud-Est
asiatique,grosclientsdel’industriejaponaise.Siletimideretouràla
croissancedanslarégionetlesinvestissementspublicsintérieursont
permisunelégèrereprisedelaproductionindustrielleaudébutde1999,
ellerestefragile.Lacriseasiatiqueaeneffeteupourcontrecouples
gainsdecompétitivitédesentreprisessudcoréennesdanslessecteurs
del’électronique,delaconstructionnavaleetdelasidérurgie,oùelles



concurrencentlesfirmesjaponaises.LesdévaluationsenAsiedusud-
estdevraientstimulerla production desusinesdélocalisées(dans
l’automobile etl’électronique)aux dépens de celles restées dans
l’archipel.Cesévolutionsconjoncturellesdéfavorabless’ajoutentàla
baissedel’investissementindustrieldepuisledébutdesannées1990,
quientameledynamismed’uneéconomiequirestefoncièrementbasée
surlesecteursecondaire.

III-Uneagressivitécommerciale

Depuis1970,lecommerceextérieurjaponaisestle3èdumonde,
derrièrelesEtatsunisetl’Allemagne.Sapartreprésente8,4% des
échanges internationaux. Malgré le handicap que constitue
l’importation de l’essentieldes matières 1ères utilisées pourson
industrie,le Japon réussità conserverune balance commerciale
fortementexcédentaire :195,32milliardsdedollarsen1999.

1-Lastratégiecommerciale

LeJaponestfaibleimportateurdeproduitsmanufacturés(20%
desesachats).Ilseprotègepardestarifsdouanierssouventélevéset
desbarrièresinvisibles(contrôledenormesoudequalité,formalités
compliquéespropresàdécouragerlesexportateursétrangers).
Cependantilestunvendeursurdoué,bienquesavocationd’exportateur
soitmoinsaffirméequecelled’autrespays :sesventeségalent9,26ù
desonPNBen1999contre28% pourl’Allemagneet22,54% pourla
France.Ellessontpasséesde20milliardsdedollarsen1970à403,69
milliardsen1999(contre280,37pourlesimportations).
Cettehabilitéàvendrereposesur :
-lerôleduMITIquiintervientdanslesnégociations ;
-desétudesdemarchéminutieusesetspécifiques ;
-ladéterminationducréneaud’attaque(produit,prix,norme) ;
-unepromotiondeventesouventàperte ;
-unserviceaprès-venteirréprochable ;
-laconquêtepréalabledemarchéspériphériquesparrapportàlacible
visée(ex :éliminationdesvéhiculesfrançaisenAfriquefrancophone) ;
-unprogrèstechnologiquequidevancelaconcurrence.

2-Despartenairescommerciauxrivaux



LesEtatsunissontdeloinle1erpartenaireduJapon(30%des
exportations et 23% des importations) ; il vend des produits
concurrentiels(voitures,équipements,électronique)etachètematières
1èresetproduitsqu’ilarenoncéàfabriquer(avionsparexemple).

Avecl’UnionEuropéenne(16% desventes ;13% desachats),il
s’agitd’unéchangedeproduitsmanufacturésetdetechnologies)

En Asie orientale,le Japon ne vend plus que des produits
manufacturés,touten installantses usines dans ces pays à bas
salaires (Singapour,Taiwan,Hong-Kong,Corée du sud,Indonésie,
Malaisie,Philippines).

EnChine,leJaponfait5% desesventeset8% desesachats,
maislaRussiedemeurepourluiunpartenairetrèssecondaire(0,5%des
venteset1,4%desachats)

Cecommercenerestedéficitairequ’aveclespaysproducteurs
depétrole(ArabiesaouditeetIndonésiesurtout)
Cedynamismecommercialjaponaisestrendupossiblegrâceauxports
etauxnavires.Trèsmodernisésetagrandisdepuis1970,lesports
jalonnentlamégalopolenipponeépousantlalocalisationdelagrande
industrie.Dixontuntraficsupérieurà75millionsdetonnes,lesdeux
premiersétantKobeetYokohama.Laflottejaponaiseseclasseau4è
rangaprèsleLibéria,lePanamaetlaGrèce.

Conclusion

Le Japon estdevenu la deuxième puissance économique
mondialegrâceàlaparfaiteorganisationdesonactivitéindustrielleetà
sonagressivitécommerciale.
Malgrélacrisede1998etquelquesdifficultésderedressementdeson
économie,l’archipelnippon,avec 15% du PIB mondialdemeure le
premiercréanciernetdelaplanète.



ChapitreIII: REGROUPEMENTETCOOPERATIONECONOMIQUES

Leçon1 :LACEDEAO :UNEORGANISATIONREGIONALEA
CARACTEREECONOMIQUE.

Introduction
Aprèslesindépendancesdanslesannées1960,c’estl’idéede

s’organisersurleplanéconomiquepourfairefaceàl’Occidentetaux
défisdel’avenirquiprédomine.Danscetteperspective,furentcréées
plusieurs organisations régionales d’intégration économique et
politique parmilesquelles la CEDEAO.Elle rassemble 15 états de
l’Afriqueoccidentalecouvrantunesuperficiede5,10millionsdekm2et



unepopulationdeprèsde251,6millionsd’habitantsen2005.

I-NaissanceetfonctionnementdelaCEDEAO.

1-LacréationdelaCEDEAO

Elle s’est faite par étapes. Lancée en 1968, l’idée d’une
communautééconomiquedel’Afriquedel’Ouestquiauraitregroupé
touslespaysdelarégionaétérepriseen1972parleschefsd’étatdu
NigeriaetduTogo.LetraitécréantlaCEDEAOaétésignéàLagosle28
mai1975.

2-Lesobjectifs

LaCEDEAOviseà :
- promouvoirlacoopérationetl’intégrationdanslaperspectivedela

miseenplaced’uneunionéconomiqueenAfriquedel’Ouestpour
améliorerleniveaudeviedespopulations ;

- assurerlacroissanceéconomique ;
- promouvoirlesrelationsentrelesEtatsmembresetcontribuerau

progrèsetaudéveloppementducontinentafricain.

3-Lesprincipesfondamentaux.

Cesont :
- égalitéetinterdépendancedesEtatsmembres ;
- solidaritéetautonomiecollective ;
- non-agressionentrelesEtatsmembres ;
- maintiendelapaix,delastabilitéetdelasécuritéauniveau

régional.
- Règlementpacifiquedesdifférends ;
- Promotionetprotectiondesdroitsdelapersonnehumaine ;
- Promotionetraffermissementdeladémocratie.

4-Lesinstitutionsetleurfonctionnement

La croissance de la CEDEAO nécessite des structures de
fonctionnementdontlesrôlessontclairementdéfinisparletraité
constitutif.LaCEDEAOcomprend6principalesinstitutions :

-La conférencedeschefsd’Etatetdegouvernement,l’organe



suprême,se réunit chaque année pour donner les orientations
nécessairesetimprimerdesimpulsionsnouvellesàlacommunauté.
ElleestprésidéeàtourderôleparchacundeschefsEtatsmembres.

-Leconseildesministresestunorganededécisionetdecontrôle.
Ilse réunit 2 fois /an et veille au bon fonctionnement et au
développementharmonieuxdel’organisation.Ilprépareégalementla
conférencedeschefsd’Etat.

- Lesecrétariatexécutif,dontlesiègesetrouveàAbuja,assure
l’administrationcourantedelaCEDEAO.Nomméparlaconférencedes
chefsd’Etat,lesecrétaireexécutifaunmandatde4ansrenouvelable
unefois.Lesecrétaireactuelestquiasuccédé.

-Letribunaldelacommunautéestchargédefairerespecterle
traitéetderéglerlesdifférendsentrelespaysmembres.

D’autresinstitutionsontétérécemmentmisesenplace.Ils’agitdu
parlementdelacommunauté,leconseiléconomiqueetsocial,lefonds
decoopération,decompensation etdedéveloppementetl’agence
monétairedel’Afriquedel’Ouest.

En dehors de ces institutions,4 commissions techniques sont
chargéesdesuivrelesdiversdossiersdel’organisation :

-lacommissionducommerce,desdouanes,del’immigration,des
questionsmonétairesetdespaiements ;

-lacommissiondel’industrie,del’agricultureetdesressources
naturelles ;

-la commission destransports,destélécommunicationsetde
l’énergie.

-lacommissiondesaffairessocialesetculturelles

II-L’harmonisationdespolitiquesdedéveloppement.

Contrairement aux autres organisations sous-régionales, la
CEDEAOn’apasquedesobjectifséconomiques.Aterme,elleviseàla
véritableintégrationdespays.Pouryparvenir,sonaction estàlafois
politiqueetéconomique.

1-Desbarrièresenvoied’élimination

Leschefsd’EtatmembresdelaCEDEAO ontprisdesdécisions
pourfaciliterlacirculationdesbiensetdespersonnes.Acetitre,au
bilandesréalisationsdelacommunauté,figurentenbonneplacela



librecirculationdespersonnes,lacréationd’unezonedelibreéchange,
l’introduction d’un carnetde voyage etl’instauration du passeport
CEDEAO,l’harmonisation des documents,formalités etrèglements
douaniers,lasuppressiondesbarrièrestarifairesetdesbarrageset
postesdecontrôlesurlesroutesinternationales,laréductiondutarif
douanier,ledroitderésidenceetd’établissement,…

Mais l’application de ces dispositions rencontre des difficultés
comme en témoigne l’expulsion en 1983,par le Nigeria,des
ressortissantsdesEtatmembres.

Auniveaumonétaire,lacréationd’unezonemonétaireuniquepour
l’an2004estenvisagée.
LetraitédelaCEDEAO aeffectivementmisenplaceunesériede
mesuresvisantàéliminerlesbarrièresentrelesEtatmembres.

2-Desactionscommunes.

LaCEDEAO financedesprojetsdedéveloppementindustrielset
ruraux.
La construction de plusde 9000 km de routes,l’amélioration des
infrastructuresdetélécommunication,del’agricultureetdel’élevage,la
créationd’Ecobank(banquedelacommunauté),lamiseencirculation
duchèquedevoyageetdupasseportCEDEAOenmai2005sontautant
deréalisationsàmettreàl’actifdelacommunauté.

AinsiauSahel,elleluttecontreladésertificationenparticipantà
desprojetsdeplantationd’arbres.AuTogo,uneimportantecimenterie
contrôléeparleGhana,laCôted’IvoireetleTogoaétéconstruitegrâce
àlaCEDEAOpourfournirlarégionenciment ;elleaégalementmisen
placeauBurkinaFasoetauSénégaldessociétésdepneumatique.Un
projetdeconstructiondevoieferréeestprévupourdésenclaverles
payssanslittoral.

LaCEDEAOaaussiunrôlepolitiqueetmilitaire.Elle uvrepourle
maintiendelapaixenAfriquedel’Ouest.Acetitre,elleaadoptéun
mécanismedeprévention,degestionetderèglementdesconflits,créé
uneforceouest-africainedemaintiendelapaixECOMOG.Ellearétabli
lapaixauLibéria,réinstalléaupouvoirleprésidentéludelaSierra
Leone,AhmedTejanKabbahetcontribuéauretourdelapaixenGuinée
Bissau.

Malgréquelquesactionsetréalisations,la CEDEAO connaîtde
nombreusesdifficultés.



III- Lesdifficultésetperspectives.

1-Lesdifficultés

Au-delà de quelques satisfactions,la CEDEAO rencontre les
mêmesproblèmesdedépart.
Cesontgénéralementdesproblèmesdetarifdouanieroudefiscalité,

des obstacles liés à l’intensification des échanges notamment
l’imperfectiondumarché(existencedeplusieursmonnaiestoutesnon
convertibles,ce quicompromet les échanges commerciaux ;la
faiblesse des échanges intracommunautaires,seulement 4% des
échangesdesEtatsmembres).

Enplusdesdifficultéséconomiquesetmonétaires,denombreux
autres obstacles ontempêché le progrès de la coopération et
l’intégrationrégionaleauseindelaCEDEAO .Ilyaparexemplele
manquedevolontépolitiquedesautoritésdelasousrégion.Malgréle
passeportCEDEAO,certainesfrontièresrestentencorehostilesàla
circulation des personnes ainsique les biens et services. Le
déséquilibrerégionaletl’hégémoniedecertainsEtatsposentproblème.
Denombreuxpaysontdesniveauxderevenu partêtetrèsfaible
inférieurà240$ .
L’obstaclelinguistiqueaggravecesdifficultés.

Aprèsplusde25ansdefonctionnement,lebilandelaCEDEAOest
trèsmitigé.LaCEDEAO commeoutild’intégrationetdecoopération
resteencoreunorganeinaccessibleetmalassimilépourses251,6
millionsd’habitants

.
2-Lesperspectives

Les perspectives de la CEDEAO pourles années à venirsont
nombreusesparmilesquelles :

- lamiseenplaceduparlementetlacourdejusticedelaCEDEAO.
- l’interconnexiondesréseauxferroviaires
- lacréationd’unecompagnieaériennedelaCEDEAO,Ecoair,par

descapitauxprivés.
- La connexion de la région ouest-africaine aux autoroutes de

l’information
- Lacréationd’unecompagniedenavigationdelaCEDEAO.
- L’harmonisationdeslégislationsmaritimesauseindelaCEDEAO.



Conclusion

LaCEDEAO estunegrandeetimportanteorganisationsous-
régionalequivisel’intégrationéconomiquedelazoneoccidentalede
l’Afrique.
Mais elle estloin de réussirsa mission vue les nombreuses
difficultésqu’ellerencontre.Elleestdoncàaideretàencourager
pourlapaix,lasécuritéetledéveloppementdel’Afriquedel’Ouest.

Leçon2:LESRELATIONSU.E/A.C.P

Introduction
Les relations U.E/A.C.P peuvent être considérées comme la

meilleure forme de dialogue pour améliorer les conditions de
développementdanslespayssous-développés.Cesrelationsdoivent
permettreauxpayssous-développésdefairedesrevendicationsde
justiceetd'équitéetauxpays développésdeconsoliderleursintérêts.
Celaentraînedesrelationssuiviesàtraversdesaccordsprogressifsoù
chacundesdeuxgroupesdepaysdoitêtresatisfait.



I- Présentationdel'U.EetdesACP

1-Présentationdel'U.E

L'U.Eestl'UnionEuropéenne,unioncommunautairede27pays
aujourd'hui,crééeàpartirde1957sousletermeC.E.E(Communauté
EconomiqueEuropéenne).C'estautraitédeMAASTRICHT(février1992)

quel’U.E.succèdeàlaC.E.E(1ernovembre1999)avecl'abolitiondetous
lesobstaclesàlalibrecirculationdesmarchandises,despersonnes,
desservicesetdescapitauxetaveclacréationdemarchéunique.

a-Lacréationdel'U.E.

Enavril1951,laC.E.C.A(CommunautéEuropéenneduCharbonet
del'Acier)estcréée.Elleregroupe6pays(France,Italie,Allemagne,
Belgique,Luxembourg,Pays-bas).Sonbutestdedévelopperetde
moderniserlasidérurgieeuropéenne.
AutraitédeRomede1957,lespaysdelaC.E.C.AcréentlaC.E.E.

b-L'élargissementdelaC.E.E

En 1973,avec l'adhésion de 3 nouveaux pays (Royaume Uni,
Danemark,Irlande),la C.E.E passe à 9 membres(l'Europe des9).
L'adhésiondelaGrèceen1981créel'Europedes10.En1986,l’Espagne
etlePortugaladhèrentetdonnentl'Europedes12.

Cen'estqu'en1995quel'Europedes15estforméeavecl'adhésion
delaFinlande,l'AutricheetlaSuède.Le1ermai2004,l'E.Ucompte25
membresavecl'adhésionde10paysdel'Europecentraleetorientale
(Estonie,Lettonie,Lituanie,Pologne,Slovaquie,Slovénie,Hongrie,
Républiquetchèque,MalteetChypre).
En2007,avecl’adhésiondelaRoumanieetdelaBulgarie,l’UEcomptait

27membres.Depuisle1erjuillet2013ellecompte 28membresavecl
entréedelaCroatie.

c-Lesorganesdel'U.E.etleurfonctionnement.

- La Commission Européenne est l'organe exécutif quiveille à
l'application des décisions communautaires.Son siège est à
Bruxelles.

- LeConseildesMinistresestl'organededécisions.



- LeParlementEuropéenestl'organelégislatifquiveilleàlalégalité
desdispositionscommunautaires.SonsiègeestàStrasbourg.

- La Courde Justice,organe de règlementdes litiges entre les
membresdel'U.E.SonsiègeestàLuxembourg.

- L'AssembléeParitaireU.E/A.C.P.estunorganecommunentrel'U.E
etlesA.C.P.Elleestcomposéededéputésduparlementeuropéenet
desreprésentantsetélusdesA.C.P.C'estuneinstitutionquiapour
objectiflapromotiondel'interdépendanceNord-Sud

2-LesA.C.Petleurscaractères.

LesA.C.P.sontungroupedepaysdutiers-mondeforméparles
paysafricains,caraïbesetpacifiques.Depuis2000,lesA.C.Psontau
nombrede78Etats.

Touscespayssontcaractérisésparleursousdéveloppement,même
sileniveaudedéveloppementestinégalentrecespays.Ilssontentrés
danslesrelationsréciproquesaveclesEuropéens.

II- LesrelationsprivilégiéesU.E/A.C.P.

1-HistoriquedesrelationsU.E/A.C.P.

Ces relations ontune histoire marquée pardes accords ou
conventionsprogressivesencequiconcernelenombredesassociéset
del'importancedeséchanges.
- Le20juillet1963,laconventiondeYaoundéIestsignéeentrela

C.E.E et18 pays africains etmalgache associés (EAMA:Etats
africainsetmalgacheassociés),tousfrancophones,valablepour6
ans.Cetaccord vise à l'essorde la coopération technique et
financière,l'accélérationdelalibéralisationdeséchangesentrela
C.E.E et les Etats africains et malgache associés, par le
développementetla formation d'un espace économique sans
douane.

- Le29juillet1969,YaoundéIIestsignépour5ans.Peudeprogrès
parrapportàlaconventionde

YaoundéI.LesEAMA peuventseprotégercontrelesimportations
(certainesimportations)provenantdelaC.E.E.
- Le27juillet1969estsignéelaconventiond'ArushaentrelaC.E.Eet

lespaysafricainsanglophones.C'estunereprisedesacquisdela
convention deYaoundéIen faveurdesex-coloniesbritanniques



d'Afrique.

2-LesconventionsdeLoméetleurscontenus.

En1975despaysafricains,desCaraïbesetduPacifiquedécident
ensembled'avoirdesrelationsglobalesaveclespaysdelaC.E.E.Au

TogoàLomé,ilssignentun1eraccordd'unesérieaveclaC.E.E..
- Le28janvier1975estsignéelaconventiondeLoméIentreles9de

laC.E.Eet46paysA.C.P.valablepour5ans.Cetaccordprévoit:
**libreaccèssansréciprocitéde99.2%desexportationsagricoles

etindustriellesdesA.C.PsurlesmarchésdelaC.E.E;
**possibilitépourlesACPdeprendredesmesuresdesauvegarde

contrelesexportationsCEE;
**octroiparlaCEEdelaclausedenationlaplusfavorisée;
**achatparlaCEEde2,4millionsdetonnesdesucreparan;
**miseenplacedesystèmeSTABEXpour12produitsimportants

pourlesACP(arachide,coton,cacao,café,mineraidefer,…).
Le STABEX estun système de stabilisation des exportations

agricoles,uneespècedegarantiedesrecettesdesexportationspour
lespaysACP.Dèsquelesrecettesd'exportationd'uneannéetombent
en dessous du seuilde déclenchement (moyenne des recettes
d'exportationdes4annéesprécédentes),lepaysACPdemandeàla
CEEunecompensationpourlemanqueàgagner.LaCEEluiavance
l'argentquelepaysACPs'engageàrembourserdèsquelatendance
s'inverse.Les pays les moins avancés sont exemptés d'un tel
remboursement.Ilfautquelesrecettesd'exportationdépassent,pourle
produitconcerné7,5%pourlesPMA,desrecettestotalesd'exportation
du pays considéré "seuilde dépendance".Le produitdoitêtre
consomméoutransforméenEurope;

**coopérationtechniqueetindustrielle.
**l'aidefinancièreoctroyéeestde3,39milliardsd'ECU.

- le30octobre1979estsignéelaconventiondeLoméIIentrelaCEE
et62paysACPpour5ans.LoméIaétéamélioré.

LeSTABEXaétéétenduàd'autresproduits.Lesmoyensfinanciers
sontrenforcés.
Unnouveausystème,leSYSMIN(équivalentduSTABEX),aétécréé.Il
s'agitd'un système de stabilisation des exportations des produits
miniers (cuivre,cobalt,phosphate,manganèse,bauxite,aluminium,
étain,…).L'accordprévoitégalement:

**l'extension dela coopération à d'autresdomaines(agricole,



servicesdontlestransportsetlescommunications);
**l'encouragementdesinvestissementsprivésdanslespaysACP

parlespaysCEE.
**l'aidefinancières'élèveà5,53milliardsd'ECU.

- Le8décembre1984estsignéelaconventiondeLoméIIIentre
Europedes10et66paysACPvalablepour5ans.Elleatenucompte

del'entréedel'EspagneetduPortugaldanslaCEEle1erjanvier1986.
Elleprévoit:

**une aide financière de la CEE aux pays ACP (montant:8,5
milliardsd'ECU),

**lareprisedetouslesmécanismesinscritsdanslaconventionde
LoméII(STABEX,SYSMIN,libreaccèsauxmarchésdes10puisdes12
delaCEEdespaysACP;

**l'extensiondesprogrammesd'aidealimentaireaveclamiseàla
dispositiondesACPdesproduitsagricolesàunprixinférieuràceluidu
marchéinternational;

**lamultiplicationdeprogrammesconcretsplutôtquedesprojets.
**la convention est élargie aux domaines socioculturel et

environnemental.
- Le15décembre1989laconventiondeLoméIVestsignée entreles

12CEEet68ACP.Elleauneduréede10ans.Ellereprendles
clausesdetouteslesautresconventionsprécédentesetélargitle
champd'applicationàd'autresdomaines.

L'aidefinancièreestévaluéeà12milliardsd'ECU.
**l'accentestmisaurenforcementdesinvestissementsdelaBEI

(banqueeuropéenned'investissement)etduFED(fondseuropéende
développement).

3-LaconventiondeCotonou.

Elleestsignéele23juin2000danslacapitalebéninoiseentre71
EtatsACP et15U.E.Cenouvelaccorddepartenariatremplacela
conventiondeLomé.Ilauneduréede20ans.

L'enveloppe s'élève à 13.5 milliards d'euros plus 1.7 milliards
d'eurosdeprêtsdelaBEI.Lorsdesnégociations,l'accentaétémissur
labonnegestiondesaffairespubliquesetlaluttecontrelacorruption.

Dans le domaine commercial,un nouveau régime (accords de
partenariatéconomiquesrégionaux-APER-)aétéinstitué.LesAPER
sontcompatiblesaveclesrèglesdel'OMC(organisationmondialedu
commerce)quine tolèrentaucune discrimination entre pays en



développement.Lesréférencesexistantess'appliquerontencoredurant
unephasetransitoirejusqu'enjanvier2008.Ellesserontremplacéespar
lesAPER.

Les PMA bénéficierontd'un accès à droitnulaux marchés
européens pourla quasi-totalité de leurs produits d'icià 2005.
ConcernantleSTABEXetleSYSMIN,lanouvelleconventionaintroduit
unsystèmeinnovateurdecompensationdespertesderecettes.Le
nouvelaccordprévoitqu'uneaideseraoctroyéelorsquelesfluctuations
àcourttermedesrecettesd'exportationseproduirontsimultanémentà
unedégradationdesfinancespubliques.

Ilintroduitégalementetpourlapremièrefoisdesacteursnon
gouvernementauxdansleprocessusdepartenariat.Ils'agitdesONG,la
sociétécivileetlesecteurprivédontleurimplicationparticipeàobtenir
desrésultatssurleterrain.

Les différentes conventions quin'ontpas été toujours faciles
représentent le plus important cadre financier et politique de
coopérationNord-Sudsurlaplanète.

Cependantcettecoopérationadeslimites.

III- BilandesrelationsUEACP.

EnanalysantlecontenudesrelationsUE-ACP,onserendcompte
qu'ilyaeudesprogrès,maisaussideslimitesàcettecoopérationentre
deuxgroupesdepays(ACPsous-développésetUEdéveloppés).

1-Lesforces.

L'uniondouanièredel'UEcrééeen1968,enmêmetempsquela
politiqueagricolecommune(laPAC)apermisl'augmentationrapide
des échanges entre les ACP et l'UE:les achats des produits
énergétiquesetminiersdespaysACPsontennetteaugmentation.De
même,lesexportationsACPetlesimportationssontdeplusenplus
importantes,surtoutaprèsladévaluationdufrancCFAenjanvier1994.

Lesmontantsdesaidesfinancièresontétédeplusenplusélevés:
desdizainesdemilliardsd'eurosontétédébloquéspourfinancierles
programmesd'ajustementstructurelsdesACPparl'UE,surtoutence
quiconcerne la restructuration des secteurs en difficulté et la
diversificationdesproductionsACP.

Desconcessionsimportantesfaitesparl'UE,ontpermisl'extension
àdesproduitsdetypetempéréexportéspardesACP,bienqueces



produits concurrencentles denrées européennes (céréales dontle
sorgho,laviandebovine,desfruitsetlégumes,…)maisenquantité
limitée.
L'apportduSYSMINetduSTABEXapermisd'équilibrerquelquefoisles
recettesd'exportationdesACP.

Lesavantagespréférentielsaccordésparl'UEauxACPontpermisà
cesderniersd'augmenterleursexportationsverslespaysUE…

2-Leslimites

LesACP n'interviennentenmoyennequepour5 à6% dansle
commercedel'UE.

Pourla coopération industrielle,seuls quelques ACP ayantun
niveaudedéveloppementindustrielconséquentontpuyparticiper.

L'exclusiond'ungrandnombredeproduitsessentielsduSTABEX
ainsiquel'absenced'indexationontlimitélaportéepratiquedufonds
destabilisation.Lesystèmedecompensationfonctionnemal.Forceest
deconstaterqueseulunnombrerestreintd'Etatsontpubénéficier
d'uneaidedanscecadre.LagrandemajoritédesACPn'ontreçu,au
mieux,qu'unsoutientrèsréduitdanslecadreduSTABEXetduSYSMIN.

AuseindesACP,plusdelamoitiédesmembres(39)sontclassés
danslacatégoriedespayslesmoinsavancés(PMA).

LebilanglobaldelacoopérationUE/ACPrestemitigé.

Conclusion

LesaccordsUE/ACPrestentuncadredeconcertationeffectiveà
traversl'AssembléeParitaireUE/ACP etdedéveloppementpourles
deuxgroupesdepays,surtoutpourlesACP.Ils'agitduplusimportant
cadre ou forum financier, économique et même politique de
coopérationNord-Sudsurlaplanète.C'estpourl'instantunmodèle
dansledomainedesrapportsNord-Sud.


